ssiiiP' 


ALBUM  DE  TERRE-SAINTE 


PAR  LE 


R.  P.  FREDERIC    DE  GHYVELDE,  0.  F.  M. 


Commissaire  de  Terre- Sainte 


•iv 


?3kTiS3SBC>8$ 


43JJBHBSVTC3 


£m 


3* 


Bq?> 


1 


The  EDITH  and  LORNE  PIERCE 
COLLECTION  of  CANADI ANA 


IMPRIMATUR 

EX  PARTE  NOSTRA  NIHIL  OBSTAT, 

Fr.  Columbanus-Maria,  O.  F.  M. 
Comm.  prov. 
Marianopoli,  die  5  Februarie  1905. 


PERMIS  D'  IMPRIMER: 

+  L.  N.  Arch.  de  Québec. 
Québec  le  20  Février  1905. 


ALBUM 


DE 


TERRE-SAINTE 


* 


PREMIÈRE  SÉRIE 


1.  —  Vl'E  DE  jAFl  A.  —  Jaffa,  l'antique  Joppé,  passe  pour  une  des  plus  anciennes  villes  du  monde. 
On  croit  que  c'est  à  Joppé  que  Noé  construisit  l'Arche  et  que  son  fils  Japhet  rebâtit  cette  ville,  après 
le  déluge. 

C'est  là  que  le  prophète  Jouas  s'embarqua  pour  aller  à  Tharsis,  afin  de  fuir  de  devant  la  face  du  Seigneur. 

Aujourd'hui,  Jaft'a  est  le  premier  port  de  Terre-Sainte  où  débarquent  tous  les  Pèlerins  qui  se  rendent 
directement  à  Jérusalem.  Tout  pèlerin  qui  aborde  en  Terre-Sainte,  quel  que  soit  d'ailleurs  le  point  du 
débarquement,  peut  gagner  l'Indulgence  Bténière,  en  récitant  un  Pater  et  un  Ace  dans  l'église  paroissiale 
Latine,  desservie  par  les  Franciscains,  Gardiens  des  Saints  Lieux. 

On  peut  visiter,  à  Jaffa,  l'emplacement  -le  la  Maison  de  Simon-le-Corroyeur,  où  le  Prince  des  Apôtres  eut 
la  célèbre  vision  des  animaux  purs  et  impurs.  C'est  aujourd'hui  une  petite  et  misérable  Mosquée  (turque): 
elle  est  située  près  du  phare,  au  bord  de  la  mer,  à  peu  de  distance  du  couvent  de  Terre-Sainte. 

En  traversant  les  jardins  de  Jaffa,  aujourd'hui  célèbres  dans  le  monde  entier,  on  peut  aussi  visiter 
l'emplacement  de  la  Maison  de  Tabithe  (  1  ),  la  sainte  Veuve,  remplie  de  bonnes  œuvres,  qui  faisait  beaucoup 
d'aumônes  et  qui  fut  ressuscitée  par  saint  Pierre. 


(1  )  Cet  emplacement  se  trouve,  d'api  es  la  Tradition,  dans  un  vieux  cim<  tière  abandonné  :  mais  on  ne  re<  onuait  plus  l'endroit  précis  de  la 
Maison  de  Tabithe. 


1.  _  VUE  DE  JAFFA 


2.  —  Vue  DE  Ramleh.  —  Lorsque  les  Pèlerins  quittent  Jaffa  pour  se  rendre  à  Jérusalem,  ils  rencontrent, 
après  une  marche  de  4  bonnes  lieues,  à  travers  les  magnifiques  jardins  d'orangers  et  la  célèbre  Plaine  de 
Sâron,  une  petite  localité,  très  ancienne,  c'est  : 

Ramleh.  —  Ici  les  Pèlerins  reçoivent  l'hospitalité  au  Couvent  des  Pères  de  Terre-Sainte  (1) 

Ramleh,  qui,  du  temps  des  Croisés,  était  une  place  importante,  n'est  aujourd'hui  qu'une  petite  ville 
d'environ  8,000  âmes,  dont  plus  de  7,000  sont  Musulmans;  7  à  800  Grecs  non-unis  ;  une  centaine  de  Catho- 
liques du  Rite  Latin,  et  quelques  Protestants. 

On  visite,  à  Ramleh,  dans  l'église  des  Franciscains  (2),  le  Sanctuaire  de  Saint  Nicodème,  qui  aida,  on  le 
sait,  Joseph  d'Arimathie,  à  la  Sépulture  de  notre  divin  Maître.  Une  tradition  respectable  enseigne  que  ce 
Sanctuaire  a  été  élevé  sur  le  lieu  même  de  l'atelier  de  Nicodème  et  que  ce  fut  là  que  ce  saint  artisan 
fabriqua  le  grand  crucifix  miraculeux  (le  Volto  Santo)  qui  est  en  si  grande  vénération  à  Lucques. 

On  visite  encore  à  Ramleh,  la  Tour  dite  des  40  Martyrs,  très  bien  reproduite  dans  notre  Gravure,  avec 
les  ruines  qui  l'environnent;  les  Vasques  de  Sainte-Hélène;  l'église  Saint-Jean-Baptiste,  convertie  en 
Mosquée .  .  . 


(1)  Depuis  qu'une  ligne  de  chemin  de  fer  relie  Jaffa  à  Jérusalem,  les  pèlerins  passent  plus  rarement  par  Ramleh. 

(2)  La  nouvelle  église  construite  dernièrement,  en  l'honneur  du  Sanctuaire,  n'est  pas  reproduite  ici. 


2.  —  VUE  DE  RAMLEH 


-  JÉRUSALEM.  —  1.  Basilique  du  T.  S.  Sépulcre.    La  grande   Coupole,  surmontée  aujourd'hui   d'une 
croix  dorée,  couvre  le  saint  Edicule  qui  renferme  le  Tombeau  de  N.  S.  J.-C. 

2.  La    Voie   Douloureuse,    qui    s'étend  du    Prétoire  de    Pilate,    au   sommet    du    Calvaire,    dans   la 

Basilique  du  T.  S.  Sépulcre. 

3.  Arc  de  l'Ecce-Homo,  au  Sanctuaire  du  Couronnement  d'Epines. 

4.  Le  Prétoire  de  Pilatr,  converti  en  caserne  Turque. 

5.  Eglise  de  sainte  Anne,  près  de  la  Piscine  Probatique. 

(i.  Mosquée  d'Omar,  sur  l'emplacement  du  Temple  de  Jérusalem. 

7.  Emplacement  de  la  maison  du  grand    prêtre   Anne,    occupé   par  les   Religieuses  Arméniennes 

Schismatiques. 

8.  Mosquée  El-Aksa,  l'ancienne  Basilique  de  la  Présentation. 

9.  La  tour  de  David,  formant  la  partie  N.  de  la  forteresse  Jébuséenne. 

10.  Les  Murailles  de  la  Ville  Sainte. 

11.  Emplacement  de  la  Maison  de  Caïphe,  occupé  par  les  Arméniens  Schismatiques. 

12.  Le  T.  S.  Cénacle,  converti  en  Mosquée  Turque  ! 

13.  Le  Tombeau  de  la  Sainte  Vierge,  dans  la  Vallée  de  Josaphat. 

14.  La  Porte  Dorée,  dans  la  partie,  orientale  de  l'ancienne  enceinte  du  Temple. 

15.  Porte  de  saint  Etienne,    appelée  au  temps   d'Israël    Porte  des  Troupeaux.    C'est  par  cette   Porte 

qu'on  descend  dans  la  Vallée  de  Josaphat. 

16.  Le  Mont  Sion,  actuellement  en  dehors  de  l'enceinte  des  murs. 

17.  Jardin  de  Gethsémani,  confusément  reproduit  dans  la  gravure. 

IN.   Vallée  d'Hennom,  ou  de  la  Géhenne,  dont  on  ne  voit  pas  ici  toute  la  profondeur. 
1!».   Vallée  de  Josaphat,  entre  Jérusalem  à  l'occident  et  le  Mont  des  Oliviers,  à  l'orient. 
20.  Voie  de  la  Captivité,  parcourue  par  N.  S.  la  nuit  du  Jeudi  au  Vendredi-Saint. 


3.  —  JERUSALEM 


4.  —  Basilique  du  T.  S.  Sépulcre  (i).  —  La  Basilique  du  Très  Saint  Sépulcre,  la  plus  auguste  du 
monde,  renferme  douze  principaux  Sanctuaires  que' les  Franciscains  de  Terre-Sainte  visitent  tous  les 
jours  processionnellement,  en  récitant  et  chantant  douze  hymnes  accompagnées  d'autres  prièies. 

Ces  Sanctuaires  sont  : 
I.  —  La  Colonne  de  la  Flagellation,  dans  la  Chapelle  de  l'Appaiition. 
II.  —  La  prison  du  Christ,  au  fond  de  la  Galerie  dis  7  arceaux  de  la  Vierge. 

III.  —  La  Chapelle  de  la  Division  des  Vêtements. 

IV.  —  Le  Lieu  de  l'Invention  de  la  Sainte  Croix,  au  fond  d'unevaste  citerne. 
V.  —  La  petite  Eglise  à  trois  nefs,  dédiée  à  sainte  Hélène. 

VI.  —  La  Chapelle  de  la  Colonne  des  Im propères. 
VIL  —  La  Chapelle  du  Crucifiement  sur  le  Calvaire. 
VIII.  —  La  Chapelle  de  la  Plantation  de  la  Croix,  également  sur  hj  Calvaire. 
IX.  —  La  Pierre  de  l'Onction,  au  pied  du  Calvaire. 
X.  —  Le  vénérable  Edicule  du  Très  Saint  Sépulcre. 
XL  —  La  Chapelle  de    l'Apparition   de   Notre-Seigneur  à  sainte   Marie-Madeleine,   sous  la  forme  d'un 

Jardinier 
XII.  —  La  Chapelle  de  l'Apparition  de  Notre-Seigneur  à  sa  sainte  Mère,  le  matin  de  sa  glorieuse  Résur- 
rection. 

(1)  Notre  Gravure  représente  la  Façade  de  la  Basilique,  avec  l'ancienne  tour,  bâtie  par  les  croisés,  niais  dont  on  a,  depuis,  enlevé  le  sommet. 
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5.  —  La  Colonne  DE  LA  FLAGELLATION.  —  Cette  Colonne  fut  transportée  par  les  premiers  clire- 
tiens  du  lieu  où  Notre-Seigneur  avait  été  flagellé,  dans  l'église  du  Cénacle.  Elle  soutenait  autrefois  le 
portique  de  cette  église,  et  c'est  là  que  sainte  Paule  la  vénéra. 

Depuis  le  xme  siècle,  elle  est  en  la  possession  des  Pères  Franciscains  qui  l'ont  reçue  des  chanoines  de 
Saint-Augustin.  Elle  fut  brisée  par  les  Musulmans  durant  les  dernières  années  que  les  Pères  de  Terre-Sainte 
habitèrent  le  saint  Cénacle.  Les  Enfants  de  saint  François  en  recueillirent  respectueusement  les  débris  et  en 
transportèrent  le  plus  considérable  sur  un  des  autels  de  la  chapelle  élevée,  dans  la  Basilique  du  Saint 
Sépulcre,  sur  le  lieu  de  l'Apparition  de  Notre-Seigneur  à  sa  sainte  Mère.  Boniface  de  Raguse,  Custode  des 
Lieux-Saints,  lui  dédia,  en  1553,  cet  autel  et  la  fit  abriter  par  deux  fortes  grilles  en  fer  pour  la  soustraire 
aux  profanations  des  infidèles.  Ensuite  il  en  envoya  un  fragment  au  Pape  Paul  IV  ;  un  autre  à  Philippe  II, 
roi  d'Espagne  ;  un  troisième  à  la  République  de  Venise,  où  on  le  vénère  encore  aujourd'hui  dans  l'église  de 
Saint-Marc. 

Cette  Colonne  est  en  porphjTe  et  a  environ  75  centimètres  de  haut  (deux  pieds  et  demi).  Une  fois  par  an, 
le  Mercredi  Saint,  on  l'expose  à  la  vénération  du  public.  (Guide  Indic.) 


6.  —  La  PRISON  DU  CHRIST.  —  En  visitant  la  vaste  Basilique  du  T.  S.  Sépulcre,  lorsqu'on  arrive  à 
l'extrémité  de  la  longue  Galerie  dite  des  sept  arceaux  de  la  Vierge,  on  passe  entre  deux  piliers  monolithes 
et  l'on  entre  dans  une  sorte  de  chapelle  ou  antichambre  qu'on  traverse  entièrement;  puis  on  descend  par 
deux  marches  dans  une  sombre  chapelle  qui  appartient  aux  Grecs  non-unis  et  se  nomme: 

PRISON  DE  N.  S.  J.-C. — D'après  la  tradition,  c'est  ici  l'emplacement  même  d'une  grotte  qui  servit  de 
prison  à  NOTRE-SEIGNEUR  et  aux  Larrons  pendant  qu'on  faisait  les  apprêts  de  leur  supplice. 

Cette  chapelle  est  aujourd'hui  divisée  en  trois  parties  communiquant  ensemble.  Mais,  à  part  l'autel  du 
milieu  et  les  trois  tableaux  du  fond,  elle  est  nue  et  sans  style. 

En  sortant  de  la  Prison,  on  rentre  de  nouveau  dans  la  chapelle  ou  antichambre  ci-dessus  nommée.  Là  on 
remarque,  à  gauche  et  près  de  la  porte,  un  autel  qui  recouvre  la  Pierre  de  la  Prison.  Selon  la  tradition, 
Notre- S aiGN eur,  étant  prisonnier  dans  ce  lieu,  avant  son  crucifiement,  aurait  eu  un  pied  engagé  dans  chacun 
des  trous  de  cette  Pierre  (trous  percés  en  forme  cylindrique),  de  telle  sorte  que  les  deux  pieds  auraient  été 
liés  ensemble  par  dessous  au  moyen  d'une  chaîne  (Guide  Ivdic). 
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*T.  —  La  Division  DES  VÊTEMENTS.  —  Sous  la,  sombre  voûte  circulaire  qui  forme  le  chœur  de  la 
Basilique  du  T.  S.  Sépulcre,  après  avoir  passé  la  Prison  du  Christ  et  la  Chapelle  de  Saint-Longin,  on  arrive 
à  la 

Chapelle  arménienne  de  la  division  des  vêtements. 

Cette  Chapelle  est  bâtie  sur  le  Lieu  où  les  bourreaux  se  partagèrent  les  Vêtements  du  Sauveur. 

«  v.  23.  Cependant  les  soldats,  après  l'avoir  crucifié,  prirent  ses  vêtements  (et  ils  en  rirent  quatre  parts 
une  part  pour  chaque  soldat),  et  sa  tunique.  Or  la  tunique  était  sans  couture,  d'un  seul  tissu  d'en  haut 
jusqu'en  bas. 

V.  24.  Ils  se  dirent  donc  l'un  à  l'autre  :  Ne  la  divisons  point,  mais  tirons  au  sort  à  qui  elle  sera.  Afin  que 
s'accomplît  l'Ecriture  disant:  Ils  se  sont  partagé  mes  vêtements,  et  sur  ma  robe  ils  ont  jeté  le  sort.  Les 
soldats  firent  donc  cela  (Jean.  XIX.).  » 

D'après  l'usage  des  Juifs,  on  croit  que  Notre-Seigneur  portait  trois  vêtements:  la  chemise  ou  tunique 
sans  couture;  un  second  vêtement  plus  long  et  un  troisième  qui,  de  ses  épaules,  descendait  jusqu'à  terre. 

La  Chapelle  de  la  Division  des  Vêtements  est  construite  en  forme  d'abside  ;  mais  elle  n'offre  aucune 
particularité  (Guide  Indic). 


8.  —  L'Invention  de  la  Sainte  Croix.  —  l);uis  la  Ba-ilïq.ue  du  T.  S.  Sépulcre,  en  arrière  du 
grand  chœur  des  Grecs,  on  descend  un  vaste  escalier  île  2iJ  marches,  et  on  arrive  dans  l'église  de  Sainte- 
Hélène.  Cette  église,  do  style  Byzantin,  est  en  partie  taillée  dans  le  roc.  C'est  là  que  se  tenait  la  sainte 
Impératrice,  pendant  que  l'on  pratiquait  les  fouilles  pour  retrouver  la  Vraie  CROIX.  De  cette  église,  on 
descend,  par  un  escalier  de  13  marches,  taillé  dans  le  voz  et  établi  du  côté  de  l'épitre,  et  on  arrive  dans  la 
Chapelle  Franciscaine  de  l'Invention  de  la  Sainte-Croix. 

Cette  chapelle  est  très  irrégulière;  elle  mesure  environ  de  20  à  25  pieds  dans  son  plus  grand  axe.  Au 
premier  coup  d'œil,  il  est  facile  de  voir  (pie  ce  n'était  autrefois  qu'une  citerne  taillée  dans  le  roc  du  Calvaire, 
à  environ  80  pieds  à  l'Est  du  lieu  du  Crucifiement.  (C'est  dans  cette  citerne  qu'on  trouva  la  Vraie  Croix 
du  Sauveur.) 

Cette  chapelle  n'a  qu'un  seul  autel  donné  par  Maximilien,  archiduc  d'Autriche,  devenu  plus  tard  l'empe- 
reur infortuné  du  Mexique. 

Les  Pères  Franciscains  qui  sont  enfermés  dans  la  Basilique  du  T.  S.  Sépulcre  pour  desservir  leurs  Sanc- 
tuaires, y  célèbrent  tous  les  jours  la  Sainte  Messe  (  Guide  Indic). 


9.  —  La  COLONNE  DES  IMPROPÈRES.  —  La  Colonne  des  Impropères,  Opprobres  on  Injures,  se  trouvé 
dans  une  des  Chapelles  de  l'abside  de  la  Basilique  du  T.  S.  Sépulcre,  appartenant  aux  Grecs  non-unis. 

On  croit  que  ce  fragment  de  colonne  servit  de  siège  à  Notre-Seigneur,  pendant  que  de  vils  bourreaux  le 
couronnaient  d'épines  et  le  souffletaient  indignement  en  le  chargeant  de  mille  opprobies. 

«  Puis,  tressant  une  couronne,  ils  la  mirent  sur  sa  têto,  avec  un  roseau  dans  sa  main  droite  ;  et  fléchissant 
le  genou  devant  lui,  ils  le  raillaient,  disant:  Salut,  roi  des  Juifs.  Et  crachant  sur  lui,  ils  prenaient  le  roseau 
et  lui  en  frappaient  la  tête.  Après  qu'ils  se  furent  ainsi  joués  de  lui,  ils  lui  ôtèrent  son  manteau,  le  couvri- 
rent de  ses  vêtements  et  l'emmenèrent  pour  le  crucifier  (Matt.  XXVII-29-31.  »). 

La  Colonne  des  Impropères  est  renfermée  dans  une  sorte  de  cage  de  fer  percée  à  jour,  à  travers  laquelle 
on  peut  la  voir  et  la  toucher.  C'est  un  morceau  de  granit  gri«,  d'un  fort  diamètre,  mais  qui  n'a  guère  plus 
de  50  centimètres  de  haut  (1  pied  S  pouces).  Elle  a  été  apportée  du  Prétoire  de  Pilate  en  ce  lieu. 

La  Chapelle  des  Impropères  se  trouve  à  gauche  du  grand  escalier  de  29  marche*,  lorsqu'on  revient  de  la 
Visite  au  Sanctuaire  de  l'Invention  de  la  Sainte  Croix. 


10.  —  Le  CALVAIRE.  —  Notre  Gravure  représente  un  des  Lieux  les  plus  augustes  du  momie,  où  l'on 
ne  doit  monter  qu'avec  de  saintes  pensées,  et  que  l'on  visite  dans  un  profond  î-ecueillement  :  elle  nous  mon- 
tre la  partie  supérieure  du  Golgotha,  ou  Calvaire  proprement  dit. 

Le  Golgotha,  que  l'on  a  taillé  à  dessein,  servit  de  noyau  à  un  édifice  distinct  qui  fut  englobé  dans  la  Basi- 
lique au  temps  des  Croisades.  Il  en  occupe  la  partie  Sud-Est,  et  s'élève  à  la  hauteur  de  15  à  1(3  pieds  au- 
dessus  du  sol.  On  y  monte  par  deux  escaliers  très  raidcs,  dont  l'un  a  18  marche*,  et  l'autre  19. 

L'Eglise  ou  Sanctuaire  du  Calvaire  est  établie,  pour  un  quart  environ,  sur  la  surface  du  rucher,  et  pour  les 
trois  autres,  sur  une  plate-forme  artificielle.  Le  Calvaire  est  sensiblement  carré  (t  mesure  environ  cinquante 
pieds,  sur  chacun  de  ses  côtés. 

Le  côté  droit,  en  montant,  renferme  le  Lieu  du  dépouillement  des  Vêtements  et  du  Crucifiement  :  le  fond 
laisse  voir  un  autel  monumental  en  bronze,  et  une  série  de  lampes  qui  brûlent  jour  et  nuit:  c'est  l'Autel  de 
la  Crucifixion. 

Le  côté  gauche  renferme  le  Lieu  de  la  Plantation  de  la  Croix,  que  la  Gravure  laisse  voir  aussi  très-visi- 
blement. 

Ces  deux  Chapelles  parallèles  partagent  ainsi  le  sommet  du  Calvaire  :  deux  piliers  massifs  les  séparent. 
Adossé  au  pilastre  du  fond,  entre  les  deux  Chapelles  du  Calvaire,  se  trouve  l'Autel  du  Stàbat  Muter.  C'est 
l'endroit  précis  où  Marie,  la  Mère  des  douleurs,  reçut  dans  ses  bras  le  corps  inanimé  de  son  Divin  Fils  ! 
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11.  —  Le  T.  S.  SÉPULCRE.  —  La  gravure  représente  le  Monument  du  tombeau  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ.  Il  est  divisé  en  deux  parties:  la  première  porte  le  nom  de  : 

Chapelle  de  l'Ange:  c'est  laque  l'Ange  annonça  aux  Saintes  Femmes  la  Résurrection  du  Sauveur;  elle 
forme  une  sorte  de  vestibule,  long  d'environ  douze  pieds  (3  mètres,  45  centimètres)  sur  neuf  de  large 
(2  mètres,  90  centimètres). 

Au  centre,  sur  un  piédestal,  et  enchâssé  dans  un  cadre  de  marbre  blanc,  on  conseive  un  fragment  de  la 
Pierre  sur  laquelle  l'Ange  était  assis. 

De  cette  Chapelle,  une  petite  porte  cintrée,  haute  de  quatre  pieds,  et  large  de  deux,  pratiquée  dans  le  mur 
Est,  conduit  dans  la  : 

Chapelle  du  T.  S.  Tombeau  :  sa  longueur  est  de  six  pieds  et  demi  (2  métros,  7  centimètres)  sur  six  pieds 
de  large.  Les  parois  extérieures  sont  revêtues  de  plaques  de  inarbre  blanc,  qui  cachent  le  saint  Rocher. 

Le  Très-Saint  Tombeau,  que  l'on  a  à  main  droite,  en  entrant,  s'élève  au-dessus  du  pavement  de  65  cen- 
timètres: il  a  93  centimètres  de  large,  et  un  mètre  89  centimètres  de  long  (c'est-à-dire,  environ  2  pieds  de 
haut;  3  de  large  ;  et  6  de  long)  Il  est  inhérent  aux  parois  Nord-Ouest,  et  Est.  Le  devant  et  le  dessus  sont 
entièrement  revêtus  de  marbre  blanc.  Quarante-trois  lampes  brûlent  jour  et  nuit  au-dessus  du  T.-S.  Tom- 
beau: 13  appartiennent  aux  Franciscains,  Gardiens  des  Saints-Lieux:  13  aux  Grecs  schismatiques  :  13  aux 
Arméniens  schismatiques  :  et  4  aux  Cophtes  schismatiques. 


12.  —  Le  Sanctuaire  DE  l'Ecce  Homo.  —  En  arrivant  par  la  Voie  Douloureuse  près  de  rempla- 
cement du  Prétoire  de  Pilate,  on  voit  devant  soi,  à  cheval  sur  la  même  Voie,  un  grand  aie:  c'est  1' 

Arc  de  l'Ecce  Homo.  —  D'après  une  Tradition,  vieille  de  plusieurs  siècles,  c'est  du  haut  de  cet  Arc  que 
Pilate  montra  Notre  Seigneur  au  peuple,  après  l'avoir  fait  cruellement  flageller,  croyant  par  cet  acte  de  bar- 
barie exciter  enfin  la  compassion  des  juifs  mutinés. 

Evangile  selon  saint  Jean,  ch.  xix. 

.  .  .4.   Pilate  sortit  donc  de  nouveau  et  leur  lit  :   Voici  que  je  vous  l'amène,  afin  que  vous  sachiez  que  je  ne  trouve  en  lui  aucun  crime. 
5.  Jésus  donc  sortit,  portant  une  couronne  d'épines,  et  un  manteau  d'ccarlate,  et  Pilate  leur  dit  :   Voilà  l'homme  :   ËCCE  Homo  ! 

Cet  Arc  se  composait  autrefois  d'un  arc  central  et  de  deux  arcs  collatéraux,  mais  celai  du  côté  Sud  a  com- 
plètement disparu. 

L'Arc  central,  autrement  dit  de  l'EcCE  Homo,  conservé  en  entier,  a  le  pied-droit  Nord  enchâssé  dans 
l'église  de  l'EcCE  Homo,  appartenant  aux  Dames-de  Sion. 

Notre  gravure  montre  l'intérieur  de  cette  Eglise. 

L'Arc  collatéral  Nord  encadre  l'Autel,  et  l'on  aperçoit,  au-dessus,  mais  en  arrière,  au  fond  du  Sanctuaire, 
une  magnifique  statue  en  marbre  blanc,  représentant  Notre-Seigneur,  couronné  d'épines. 
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i3.  —  LE  SANCTUAIRE   DE  LA  FLAGELLATION.  —  Notre  gravure   représente  l'intérieur  de  l'église  dé 

la  Flagellation. 

Le  lieu  qui  fut  inondé  du  sang  adorable  de  Notre-Seîgneur  Jésus-Christ  a  été  vénéré  par  les  premiers 
chrétiens,  comme  tous  les  autres  lieux  sanctifiés  par  quelque  circonstance  particulière  de  la  Passion  du 
Sauveur. 

Un  oratoire  avait  été  hâti,  de  temps  immémorial,  sur  le  lieu  même  de  la  flagellation.  Ce  très  ancien 
Sanctuaire  ravi  tout  d'un  coup,  en  1618,  à.  ses  légitimes  possesseurs  par  Moustapha  Bec,  dont  le  père  était 
alors  Pacha  de  Jérusalem,  fut  par  lui  converti  en  écurie  où  il  logea  ses  meilleurs  chevaux.  Le  Soigneur  le 
châtia  de  sa  profanation  sacrilège,  mais  Moustapha  n'en  profita  point  pour  sa  conversion,  et  il  ne  rendit 
pas  le  sanctuaire  aux  Franciscains,  gardiens  des  Saints  Lieux.  Ce  ne  fut  qu'en  1838,  qu'Ibrahim  Pacha  en 
restitua  les  ruines  aux  Pèns  de  Terre-Sainte. 

Evangile  selon  Saint  -h  \\,  C.   xvm. 

40.  — Ils  (les  Juifs)  se  mirent  tout  de  nouveau  à  crier  tous  ensemble:  Nous  ne  voulons  point  de  celui-ci  (de  Jésus),  niais  donnez-nous 
Barabbas.  Or,  Barabbas  était  un  voleur. 

( .',.  xix,  1.  —  Alors  Pilate  ordonna  de  prendre  Jésus,  et  il  le  fit  flageller. 

2.  —  Et  les  soldats  ayant  fait  une  couronne  d'épines  entrelacées,  ils  la  lui  mirent  sur  la  tête,  et  ils  le  revêtirent  d'un  manteau  d'éearlate. 

(3)    Et  ils  venaient  à  lui  et  lui  disaient  :  Salut,  roi  des  Juifs  ;  et  ils  lui  donnaient  des  soufflets  ! 
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14.  —  L'EGLISE  SAINTE  ANNE.  —  «  A  Jérusalem,  du  côté  de  l'Est,  et  au  nord  de  la  Piscine  probatique  (1) 
se  trouve  l'église  de  Sainte- Anne,  sanctuaire  magnifiquement  restauré,  appartenant  à  la  Fiance.  Cette 
église  recouvre  l'emplacement  de  la  maison  d'Anne  et  de  Joacbiui.  On  sait  (pie,  outre  leur  demeure  de 
Nazareth  (Séphoris  près  de  Nazaieth),  les  pieux  parents  de  la  Sainte  Vierge  avaient  à  Jérusalem  une 
habitation,  qui  était,  sans  doute,  le  lieu  de  leur  résidence  légale.  Plusieurs  Pères  et  Docteurs  de  l'Eglise 
appellent  Maison  'probatique  de  Joachim  la  maison  dont  nous  parlons,  évidemment  à  cause  de  son  voisinage 
de  la  piscine. 

Là  vécurent  donc  Anne  et  Joachim,  servant  Dieu  dans  la  simplicité  de  leurs  cieurs,  sans  posséder  de 
grandes  richesses,  mais  à  l'abri  de  l'indigence.  Leurs  ferventes  prières  obtinrent  du  ciel  la  naissance  de  la 
Sainte  Vierge.  C'est  là  qu'Anne  donna  le  jour,  dans  une  grotte  qui  servait  de  chambre,  à  Celle  qui  était 
l'Aurore  du  Soleil  de  justice,  l'étoile  du  matin  précédant  le  plus  beau  les  jours,  enfin  l'Immaculée  Vierge 
Marie  !  (Un  Pèleiun)  Cette  église,  ensevelie  sous  les  ruines,  amoncelées  depuis  Ci  siècles,  a  été  réouverte 
au  culte,  de  notre  temps,  et  nous  avons  eu  la  joie  d'y  prêcher  le  premier  panégyrique  de  la  grande  Sainte, 

(1)  Voir  les  Etudes  Archéologiques  récentes,  sur  tcette  Piscine  célèbre, 
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14.  —  L'ÉGLISE  SAINTE- ANNE 
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15.  —  La  MOSQUÉE  D'OiMAR.  —  Autrefois  et  jusqu'à  la  guerre  de  Crimée,  il  y  avait  peine  de  mort 
pour  tout  chrétien  qui  aurait  osé  franchir  son  enceinte.  La  Mosquée  d'Omar,  bâtie  sur  l'emplacement  du 
Temple  de  Salomon,  s'élève  sur  une  plate-forme  de  6  à  15  pieds  de  haut  et  de  £000  pieds  de  pourtour. 
Cette  plate-forme  s'élève  à  son  tour,  au  centre  d'une  immense  esplanade,  parfaitement  nivelée,  de  1600  pieds 
de  longueur  moyenne,  sur  1000  de  largeur,  et  entourée  d'un  mur  de  soutènement  aux  proportions  colossales. 

Ce  splendide  monument  se  compose  de  deux  enceintes  octogonales  de  forme  concentrique,  et  d'une 
troisième  de  forme  circulaire.  Les  plafonds  sont  à  caisson,  et  la  coupole  est  soutenue  par  deux  rangées  de 
piliers  et  de  colonnes  qui  partagent  le  monument  en  trois  parties.  La  première  enceinte  est  limitée  par  le 
mur  extérieur  de  l'édifice  dont  les  H  piliers,  à  l'intérieur,  sont  placés  à  l'opposite  des  8  angles  du  bâtiment. 
Entre  ces  piliers  sont  placées  10  colonnes,  portant  des  arcs  en  plein-cintre  et  couverts  de  mosaïques.  Ces 
colonnes,  monolithes,  du  plus  beau  marbre,  sont  toutes  de  hauteur  et  de  modèle  différents.  Elles  proviennent 
évidemment  de  monuments  antiques. 

La  deuxième  enceinte  est  séparée,  du  côté  de  son  plus  grand  pourtour,  par  les  piliers  dont  nous  venons 
déparier;  et,  du  côté  du  centre,  par  4  piliers  et  12  colonnes  de  même  matière  et  de  même  forme  que  les 
précédentes.  Une  belle  grille  en  fer  occupe  les  espaces  vides  entre  les  colonnes  et  les  piliers  sur  lesquels 
repose  la  vaste  coupole. 


15.  —  LA  MOSQUÉE  D'OMAR 


16.  —  La  MOSQUÉE  El-\ksa.  —  L'empereur  Justinien  avait  fait  bâtir  une  belle  église  en  souvenir 
du  mystère  de  la  Présentation.  Le  Khalife  Omar  fit  sa  prière  dans  cette  église  de  Sainte-Marie  et  établit 
qu'à  l'avenir  elle  serait  dédiée  au  culte  de  l'Islamisme,  sous  le  nom  de  El-Aksa  (l'éloignée) 

Dans  la  suite,  plusieurs  tremblements  de  terre  ébranlèrent  l'édifice  qui  fut  rebâti  vers  le  milieu  du 
Yine  siècle.  Notre  gravure  montre  l'extérieur  de  l'édifice.  Un  porche,  ayant  sept  arcades  de  front,  accolé  à  la 
fayade  en  1236,  donne  entrée  au  vaste  monument. 

La  mosquée  forme  une  sorte  de  parallélogramme  d'environ  trois  cents  pieds  de  long  sur  deux  cents  de 
large.  Elle  est  composée  de  sept  nefs  qui  présentent  à  l'œil  du  visiteur  une  véritable  forêt  de  colonnes. 

C'est  vers  l'extrémité -sud  de  la  grande  nef  que  se  trouve,  d'après  la  tradition,  Y  emplacement  approximatf 
de  l'habitation  de  la  très  sainte  Vierge,  lors  de  son  séjour  dans  le  temple.  Et  l'on  croit  que  c'est  encore  là 
que  Marie  présenta  son  divin  Fils  au  jour  de  la  Purification. 

Prière.  —  Dieu  tout-puissant  et  éternel,  faites,  nous  vous  en  supplions,  que  comme  votre  Fils  unique 
vous  a  été  aujourd'hui  présenté  dans  votre  temple,  revêtu  d'une  chair  semblable  à  la  nôtre,  nous  vous 
soyons  aussi  présentés  avec  la  pureté  de  cœur  et  d'tsprit  que  vous  demandez  de  nous.  Par  le  même  N.-S.  J.  C. 


16.  —  LA  MOSQUÉE  EL-AKSA 


17.  —  LES  PLEURS  DES  JUIFS.  —  On  appelle  Place  des  Pleurs,  une  simple  ruelle,  longue  d'environ  100 
pieds,  et  large  de  12  à  15,  située  à  l'Ouest  de  l'enceinte  de  la  Mosquée  d'Omar.  Ce  re.-te  de  l'ancien  mur  d'en- 
ceinte du  Temple  a  été  bâti  avec  des  pierres  à  refend  de  7  à  10  pieds  de  long  et  parfaitement  travaillées. 
Tous  les  vendredis  de  l'année,  excepté  celui  (pli  fait  partie  de  la  Fête  des  Tabernacles,  les  Juifs  h  s  plus  atta- 
chés au  souvenir  de  leur  culte  et  de  leur  patrie  viennent  là  prier,  pleurer  leurs  péchés  et  gémir  sur  les  maux 
qui  les  accablent  depuis  dix-neuf  siècles  !  Ils  récitent,  en  chantant  d'un  ton  langoureux,  les  paroles  du  Roi 
Prophète  : 

«ODieu!  les  nations  sont  entrées  dans  votre  héritage  ;  elles  ont  profané  votre  saint  Temple ..  .  nous 
sommes  devenus  un  sujet  d'opprobre  à  nos  voisins;  ceux  qui  sont  autour  de  nous  nous  raillent  et  nous  in- 
sultent. Jusques  à  qnand,  Seigneur,  serez-vous  irrité  ?  »...  L'âme  reste  saisie  d'une  profonde  tristesse,  en 
voyant  se  presser  là,  chaque  vendredi,  des  représentants  'lu  Peuple  déicide,  accourus  de  toutes  les  contrées 
de  la  terre,  et  attendant  encore  leur  Rédempteur,  venu  depuis  dix-neuf  siècles!  Et  l'on  éprouve  un  grand 
serrement  de  cœur,  en  voyant  ces  pauvres  Juifs  pleurer  et  gémir;  baiser  avec  respect  et  arroser  de  leurs 
larmes  ces  pierres  antiques  qui  leur  rappellent  les  temps  heureux  où  Jéhovah  lui-même  écoutait  leurs  chants 
et  leurs  prières,  et  manifestait  sa  gloire  au  milieu  de  son  Temple,  en  les  comblant  de  Bénédictions,  eux,  le 
Peuple  de  Dieu,  et  Jérusalem  la  Ville  Sainte. 


17.  —  LES  PLEURS  DES  JUIFS 


18.  —  La.  TOUR  de  DAVID.  —  La  citadelle  ou  forteresse  de  Jérusalem,  antique  construction,  remontant  à 
David^et  à  Hérode-le-Grand,  proche  de  la  Porte  île  Jaffa,  est  composée  principalement  de  quatre  Tours  :  Hip- 
picos,  Phasaël,  Mariamne  et  la  Tour  de  David.  Cette  citadelle,  excepté  les  4  tours  qui  sont  bâties  de  manière 
à  pouvoir  braver  les  siècles,  est  dans  un  état  de  délabrement  pitoyable.  A  droite  se  trouve  la  Tour  de  David,. 
Cette  tour,  formant  la  partie  Nord  de  la  citadelle,  e.-t  protégée  du  côté  des  fossés  par  un  boulevard  ou  contre- 
fort oblique  qui  s'élève  du  sol  sous  un  angle  de  45  degrés. 

La  partie  supéiieure  eu  est  moins  ancienne  que  la  partie  inférieure:  celle-ci  est  construite  de  grosses  pier- 
res i'rusti  s  taillées  à  bossages,  de  trois  à  treize  pieds  de  long,  sur  civq  pieds  de  haut,  environ.  La  hauteur  de 
la  partie  antique,  qui  est  très  probablement  une  construction  Jébuséeniie  (c.  à  d.,  remontant  au-delà  de  Da- 
vid) est-  de  33  pieds  environ  au-dessus  du  sol  ;  si  longueur  est  de  65  pieds  et  sa  largeur  de  56.  Cette  partie 
toute  massive  ne  présente  aucune  ouverture.  (Guide  I adi'\) 


18,  —  LA  TOUR  DE  DAVID 


19.  —  La  Porte  de  Japfa.  —  La  Porte  de  Jaff'a,  appelée  en  arabe  Bab  el-Khalil  (porte  d'Hébvon)  parce 
qu'elle  mène  à  cette  ancienne  ville,  conduit  également  à  Bethléem  et  à  Jaffa.  C'est  la  Porte  la  plus  fréquen- 
tée de  la  Ville  Sainte  :  elle  se  trouve  à  l'Occident  de  Jérusalem. 

Historique.  —  Vers  l'an  l-"2(>.  l'empi  reur  Adrien  y  tit  sculpter  un  pourceau  en  marbre,  avec  défense  aux 
Juifs,  sous  peine  de  mort,  de  ne  s'en  approcher  qu'à  une  distance  déterminée.  D'après  une  inscription  qu'on 
lit  au  dessus  de  cette  porte,  elle  fut  restaurée  ou  rebâtie  par  le  Sultan,  fils  d'Othman  Soleiman,  l'an  1544. 
Chaque  Sultan,  à  son  avènement  an  trône,  en  l'ait  remettre  la  clef  par  le  Pacha  de  Jérusalem  au  Vékil  de  la 
communauté  Israélite  en  signe  de  la  liberté  <|\ii  a  été  donnée  aux  Juifs  d'habiter  et  de  circuler  librement 
dans  la  Palestine.  Un  retard  ou  même  un  simple  oubli  dans  la  remise  de  cette  clef  symbolique  retiendrait  la 
communauté  Israélite  prisonnière  dans  l'enceinte  de  la  Ville. 

Ce  cas  s'est  présenté  à  l'avènement  du  Sultan  Abdul  Aziz  (Guide  Tndic.) 


1!).  —  LA  PORTE  DE  JAFFA 


20.  —  La  Porte  DE  Damas.  —  Le  chemin  suivi  jnsqn  ici  pur  nos  Pèlerins  ^e  termine  à  la  Porte  de 
Damas,  la  plus  belle  et  la  mieux  fortifiée  de  toutes  celles  de  la  Ville  Mainte,  mais  ils  n'entrent  point  dans 
Jérusalem  par  cette  porte. 

La  Porte  de  Damas  se  trouve  au  Nord  de  la  Ville  Sainte.  Les  indigènes  l'appellent  Bab-esch-Cham  ou 
Bah  el-Aamoud,  (la  porte  du  la  colonne).  Elle  s'appelait  autrefois  la  Porte  des  Pèlerins,  parce  (pie  c'était  par 
là  que  les  Pèlerins  entraient  à  Jérusalem. 

La  Porte  de  Damas  est  flanquée  de  deux  tours  construites  en  partie  avec  de  grosses  pierres  provenant  pro- 
bablement de  cette  ancienne  Tour  située  à  1  encoignure.  La  porte  de  cette  ancienne  Tour  sert  encore  de  sou- 
bassement au  mur  dans  lequel  celle  de  Damas  a  été  bâtie.  Mais  on  ne  peut  voir  qu'une  partie  de  l'arcade,  le 
reste  se  trouvant  sous  terre.  A  l'intérieur,  elle  apparaît  à  fleur  de  terre  auprès  du  pied  droit  Est  de  la  porte 
actuelle.  .  .  (GuiDEi  ÏNDIC.) 

Nota  :  La  Porte  de  Damas,  qui  reste  la  Porte  des  entrées  solennelles  pour  les  Musulmans,  est  aujourd'hui 
également  plus  fréquentée  par  les  catholique*»,  depuis  qu'au  Nord  de  Jériisali-m  se  bâtissent  et  se  dévelop- 
pent magnifiquement  les  établissements  de  nos  diverses  communautés  Religieuses. 


DE  DAMAS 
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21.  —  La  Porte  de  Saint-Etienne.  —  La  Porte  de  Saint-Etienne  est  ainsinommée  en  souvenir  de 
ce  Martyr  qui  l'aurait  traversée  en  allant  à  l'endroit  où  il  a  été  lapidé.  Les  indigènes  la  nomment  Bab  es- 
Sitti  Manam  (Porte  de  N.-D.  Marie),  parce  qu'elle  conduit  au  Tombeau  de  la  Sainte  Vierge.  Au  temps  d'Is- 
raël, on  l'appelait  Porte  des  Troupeaux,  et  à  l'époque  des  Croisés,  Porte  de  la  Vallée  de  Josapliat. 

C'est,  en  effet,  par  cette  Porte,  qui  se  trouve  dans  la  ligne  Orientale  du  mur  d'enceinte  de  la  Ville  Sainte, 
que  l'on  descend  par  une  pente  rapide  dans  cette  célèbre  Vallée,  au  fond  dp  laquelle  coule  le  torrent  de 
Cédron. 

C'est  par  la  Porte  de  Saint-Etienne  que  les  Pèlerins  passent  pour  aller  visiter  la  sainte  Grotte  de  l'Ago- 
nie, le  Tombeau  de  la  Sainte  Vierge,  le  Jardin  des  Olives,  le  Sanctuaire  de  l'Ascension,  au  sommet  de  la 
Montagne  des  Oliviers,  les  Sanctuaires  de  Bethphagé  et  de  Béthanie.  C'est  également  par  cette  Porte  que 
passent  et  Touristes  et  Pèlerins  qui  de  Jérusalem  se  rendent  à  la  plaine  de  Jéricbo,  aux  rives  du  Jourdain 
et  à  la  Mer  Morte .  .  . 
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22.  —  La  Porte  DE  SlON.  —  La  Porte  de  Sion,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  conduit  au  Mont  Sion,  se 
trouve  au  midi  de  la  Ville  Sainte.  Les  indigènes  l'appellent  aussi  Bab  en-Nebi  Daoud  (porte  du  Prophète 
David)  parce  que,  au  Cénacle,  on  vénère  son  Tombeau.  Les  Pèlerins  passent  par  cette  porte  pour  aller 
visiter  : 

1.  Le  Lieu  où  le  corps  virginal  de  Marie  fut  arrêté,  lorsque  les  apôtres  le  portaient  à  son  Tombeau  dans 
la  Vallée  de  Josaphat. 

2.  L'emplacement  de  la  maison  du  Caïphe. 

3.  La  Prison  de  Notre-Seigneur,  dans  la  même  maison  de  Caïphe;  c'est  là  que  Jésus,  notre  Maître,  passa 
le  reste  de  la  nuit  du  J<  udi  au  Vendredi-Saint. 

4.  Egalement  dans  la  maison  de  Caïphe,  aujourd'hui  la  propriété  des  Arméniens  schismatiques,  la  Pierre 
qui  fermait  l'entiée  du  Très-Saint  Sépulcre  et  (pie  l'Ange  renversa  au  moment  de  la  Résurrection  du 
Sauveur. 

5.  Les  nombreux  cimetières  chrétiens. 

G.  L'emplacement  de  la  maison  de  la  Sainte  Vierge. 

7.  Le  très  saint  Cénacle. 

8.  La  grotte  de  saint  Pierre.  Cetle  grotte  est  ainsi  appelée  parce  que  c'est  là  (pie  l'Apôtre  se  retira  pour 
pleurer  son  triple  reniement.    Elle  est,  depuis  1882,  la  propriété  des  catholiques 
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23.  —  Le  MONT  SlON.  —  La  présente  Légende  ne  parle  que  des  Lieux  qui  se  trouvent  en  dehors  de 
l'enceinte  actuelle  des  murailles  de  la  Ville  Sainte. 

Sortant  de  la  Porte  de  Sion,  à  environ  40  pas  vers  le  Sud.  on  arrive  à  l'endroit  où  une  foule  des  Juifs, 
pleins  de  rage  arrêtèrent  le  Cortège  funèbre  de  la  Très  Sainte  Vierge. 

De  ce  Lieu,  encore  à  40  ou  50  pas,  à  l'Ouest,  on  arrive  à  l'église  Arménienne  bâtie  sur  l'emplacement  de  la 
Maison  de  Caïphe.  Dans  cette  petite  église,  on  vénère: 

La  Prison  de  Noire-Seigneur.  —  On  nomme  ainsi  le  Lieu  où  Notre  divin  Maître  passa  le  reste  de  la  nuit 
du  Jeudi  au  Vendredi-Saint: 

La  Pierre  de  l'Ange.  —  C'est  la  Pierre  qui  fermait  l'entrée  du  T.  S.  Sépulcre  et  que  l'Ange  renversa  à  la 
Résurrection  du  Sauveur.  Eile  sert  de  table  à  l'autel,  au  fond  de  l'abside.  Sa  forme  est  demi  circulaire.  De 
là,  on  se  rend  sur  le 

Plateau  du  Mont  Sion.  —  Ce  plateau  sert  aujourd'hui  de  cimetière  aux  Chrétiens.  Au  cimetière  des 
Pères  de  Terre-Sainte,  qui  est  en  même  temps  celui  de  la  Paroisse  Latine.,  chaque  année,  au  jour  des  Morts, 
on  fait  une  solennelle  et  très-émouvante  cérémonie.  Six  absoutes  d'un  Rite  spécial  sont  chantées  aux  six 
endroits  différents  qui  partagent  le  cimetière  ! 

Sur  ce  même  plateau,  on  visite  encore  1' 

Emplacement  de  la  Maison  de  la  Sainte  Vierge,  assez  proche  du  T,  S.  Cénacle,  dont  Notre  Gravure 
donne  ici  une  Vue  prise  de  l'extérieur, 


23.  —  LE  MONT  SION 


24.  —  Le  Saint  CÉNACLE.  —  Le  Saint  Cénacle,  tout  le  monde  le  sait,  se  trouve  sur  le  mont  Sion,  au 
Sud  de  la  Ville  Sainte. 

Notre  Gravure  montre  l'intérieur  du  Saint  Cénacle.  L'Impératrice  sainte  Hélène  éleva  une  Basilique  sur 
le  Cénacle. 

Après  l'expulsion  des  Croisés,  l'auguste  Sanctuaire  fut  'gardé  et  desservi  par  les  Religieux  de  saint 
François  d'Assise.  En  1551,  les  Musulmans  s'en  emparèrent,  et  depuis  cette  époque,  les  Catholiques  n'ont 
plus  le  droit  d'y  célébrer  les  saints  Mystères. 

L'église  actuelle  avait  été  bâtie  par  les  Franciscains,  vers  l'année  1342.  Comme  toutes  celles  qui  ont  été 
élevées  en  ce  lieu  vénérable,  elle  comprend  un  étage  et  un  rez-de-chaussée.  L'étage  seul  est  accessible  aux 
Visiteurs.'  Cet  étage  est  divisé  en  deux  parties.  La  première  est  le  Cénacle  ou  Salle  de  l'Institution  de 
l'Adorable  Eucharistie;  et  la  seconde  la  Salle  du  Cénotaphe  de  David. 

Cénacle.  —  C'est  dans  ce  lieu  à  jamais  vénérable,  malgré  les  profanations  dont  il  est  l'objet,  que  Notre 
divin  Maître  prononça  le  sublime  discours  de  la  dernière  Cène  ;  c'est  ici  qu'il  institua  le  Sacrement  de  son 
Amour  ! 

Aujourd'hui,  la  Salle  du  Cénacle,  qui  mesure  50  pie  1s  de  long  sur  30  de  large,  est  en  style  gothique  du 
xiv6  siècle  parfaitement  caractérisé. 

De  la  Salle  du  Cénacle,  par  un  escalier  de  8  marches,  on  arrive  à  la  Salle  du  Cénotaphe  de  David. .  . 


24  —  LE  SAINT  CENACLE 


25.  —  La  VALLÉE  DE  JOSAPHAT.  —  Silencieuse  comme  ses  tombeaux,  la  Vallée  de  Josaphat  es-t 
célèbre  entre  toutes  les  vallées  du  monde.  Sa  longueur  totale  n'atteint  pas  trois  milles,  it  sa  largeur 
moyenne  ne  dépasse  pas  six  à  sept  cents  pieds  ! 

Principaux  monument*  et  souvenirs  de  cette  vallée.  —  En  descen  lant  la  Vallée  du  nord  au  midi,  le 
long  du  torrent  de  Célron,  et  à  partir  de  Gethsémani,  on  y  rencontre:  le  Tombeau  de  la  Sainte  Vierge,  la 
Sainte  Grotte  de  l'Agonie  et  le  Jardin  de  Gethsémani,  dont  nous  donnons  ci-après  la  description.  Ensuite, 
ce  sont  les  Tombeaux  Musulmans,  dont  elle  est  tapissée  du  côté  de  la  Ville  Sainte  ;  et  les  sépulcres  Juifs 
qui  la  couvrent  du  côté  du  Mont  des  Oliviers:  le  'ieu  de  la  trahison  de  Judas;  de  la  station  des  huit 
Apôtres  ;  le  pont  sur  le   Cédron,    qui    t'ait  partie  de  la  Voie  de  la  Captivité. 

Le  TOMBEAU  d'Absalon.  --  On  le  voit  très  distinctement  représenté,  dans  la  présente  Gravure.  Ce 
Tombeau  e.-t  monolithe,  taillé  dans  le  me  jusqu'au  larmier  inclusivement.  Cette  construction  singulière  a 
quatre  ouvertures,  une  sur  chaque  face.  Jusqu'à  ces  dernières  années,  ce  Tombeau  était  tout  rempli  de 
pierres  qu'y  jetaient,  en  passant,  ks  Juifs,  pour  témoigner  l'horreur  que  leur  inspirait  encore,  à  travers  tant 
de  siècles,  la  rébellion  d'un  fils  ingrat  envers  le  meilleur  des  pères! 

En  continuant  toujouis  à  descendre  la  Vallée,  on  rencontre  successivement  les  tombeaux  de  Josaphat  ; 
de  saint  Jacques  le  Mineur;  de  saint  Zacharie  ;  le  \illage  musulman  de  Siloë;  la  Fontaine  et  la  Piscine  de 
Siloë;  Bir-Ayoub,  ou  puits  de  Néhémie,  où  par  ordie  du  prophète  Jéréinie,  les  Israélites,  avant  de  partir 
pour  la  captivité  de  Babylone,  cachèrent  le  feu  sacré  du  Temple,  qu'ils  y  retrouvèrent  à  leur  retour,  accom- 
pagné d'un  éclatant  proiige  ! 


25.  —  LA  VALLÉE  DE  JOSAPHAT 


26.  —  Le  Village  de  Siloam.  —  Lorsqu'on  part  du  Jardin  des  Olives,  en  descendant  le  Torrent  de 
Cédron,  pour  aller  visiter  le-  village  de  Siloam  ou  Siloë,  on  voit,  à  droit?.,  dans  les  murs  de  la  Ville  :  la  Porte 
Dorée,  une  partie  du  mur  du  Palais  de  Salomon,  les  magnifiques  pierres  qui  forment  l'angle  Sud-Est  de 
la  vaste  enceinte  du  Temple,  et,  le  long  du  '  Torrent,  dans  la  Vallée  de  Josaph&t,  les  Tombeaux  d'Absalon, 
de  saint  Jacques  le  Mineur,  de  Zâçrrurie. 

De  ce  monument,  à  une  distance  d'environ  cinq  arpents,  on  arrive,  à  gauche,  en  face  des  premiers  escar- 
pements du  Mont  du  Scandale.  Cette  hauteur  est  ainsi  appelée  parce  que  Salomon,  en  y  élevant  des 
temples  aux  dieux  de  ses  femmes,  scmdalisi  son  peuple.  Ce  grand  roi,  le  pins  sage  de  tous  les  monarques 
de  la  terre,  était  devenu  le  pl'us  insensé  des  hommes.  Il  bâtit,  disent  no^  Saints  Livre -s,  un  haut  lieu  pour 
Chamos,  abomination  de  Moab,  sur  la  montagne  qui  est  vis-à-vis  de  Jérusalem.  C'est  sur  le  flanc  ouest  de 
ce  Mont  que  se  trouve  la  Village  de  Siloë  ou  Siloam.  C'est  un  singulier  et  bizarre  assemblage  de  maisons 
superposées  en  étage  sur  les  rochers  à  pic  et  sur  de  grandes  cavernes  dont  quelques-unes  ont  servi  de  tom- 
beaux. Ces  grottes  et  ces  tombeaux  qui  n'offrent  pas  même  l'aspect  d'habitations  humaines,  abritent,  dit-on, 
au  moins  mille  à  douze  revis  êtres  vivants  ! 


26.  —  LE  VILLAGE  DE  SILOAM 


27.  —  La  FONTAINE  DE  Siloe.  —  La  Fontaine  de  Siloë,  appelée  par  les  Musulmans  Ain  Si  Ri 
Mariam,  Fontaine  de  Madame  Marie  (c'est  ainsi  qu'ils  désignent  la  Mère  de  JÉSUS)  est  située  au  pied  du 
Mont  Ophel,  regardant  l'Est  et  le  village  de  Siloë.  Les  eaux  de  cette  Fontaine  s'écoulent  par  un  canal 
souterrain,  long  de  1200  coudées  et  qui  va  déboucher  dans  la 

Piscine  de  Silok.  —  Cette  piscine,  on  le  sait,  est  à  jamais  célèbre  par  le  miracle  de  Yaveugle-né  qui 
alla  s'y  laver  par  ordre  du  Sauveuk,  et  qui  devint  plus  tard  un  grand  saint  (saint  Sidoine). 

Aux  premiers  siècles  du  Christianisme,  on  venait  se  baigner  dan-  la  Piscine  de  Siloë,  afin  d'obtenir  la 
guéri-on  de  toutes  sortes  de  maladies.  Une  église  y  fut  bâtie  et  dédiée  au  Sauveir  Illuminateur.  Le  bassin 
renfermé  dans  cette  église  fut  environné  d'une  balustrade  et  divisé  en  deux  parties,  l'une  réservée  aux 
hommes,  et  l'autre  aux  femmes.  Les  eaux  qui  avaient  servi  pour  les  bains  s'écoulaient  par  une  ouverture 
dans  la  piscine  du  Roi,  d'où  elles  sortaient  pour  aller  arroser  les  jardins. 

Il  ne  reste  pins  rien  de  cette  ancienne  Basilique,  sinon  quelques  tronçons  de  colonnes  en  pierre  calcaire 
du  pays,  visibles  dans  la  paroi  oiientale  de  la  Piscine.  Cette  Piscine,  qui  est  à  ciel  ouvert,  a  environ  15  mètres, 
de  longueur  sur  4  de  largeur  moyenne. 
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28.  —  La  Basilique  de  l'Assomption.  —  Par  la  porte  de  Saint-Etienne,  à  l'Orient  de  la  Ville 
Sainte,  on  descend,  sur  une  pente  rapide  dans  la  Vallée  de  Josaphat,  où,  sur  un  pont  en  maçonnerie  de  peu 
d'apparence,  on  traverse  le  torrent  de  Cédron.  A  40  pas  toujours  vers  l'Orient  on  arrive  à  un  escalier  de  1G 
marches  qui  aboutit  au  parvis  de  la  Basilique,  dont  la  façade  regarde  le  Midi.  Dès  que  l'on  a  passé  le  seuil 
de  la  porte  d'entrée,  on  se  trouve  devant  un  ya«re  escalier  à  pente  douce  de  48  marches,  et  prenant  toute  la 
largeur  de  la  nef.  A  la  7e  marche,  on  rencontiv  ::i  palier  qui  laisse  voir  à  droite  une  ouveHure  marée,  dont 
on  ignore  l'origine. 

A  la  21e  marche,  à  droite,  dans  le  gros  mur  de  l'édifice  se  trouve  la  Chapelle  du  Tombeau  de  sainte  Anne 
et  du  Tombeau  de  suint  Joachim,  et  dans  le  mur  à  gauche,  un  peu  plus  bas,  mais  presque  vis-à-vis,  la  Cha- 
pelle du  Tombeau  de  saint  Joseph  et  du  Tombeau  du  vieillard  Siméon.  Ayant  descendu  l'escalier  jusqu'en 
bas,  on  arrive  sur  le  pavé  de  la  Basilique  proprement  dite  de  l'Assomption, 

La  Basilique  forme  une  croix  latine  d'environ  100  pieds  de  long  sir  27  de  large.  Aucune  sculpture  ne  la 
décore  et  l'obscurité  y  est  complète  d.puis  que  l'exhaussement  du  niveau  de  la  vallée,  produit  par  les  pluies 
d'hiver,  en  a  obstrué  les  ouvertures  qui  n'étaient  que  des  soupiraux'. 

Du  côté  de  l'Ouest  qui  est  le  bris  gauche,  on  voit  une  citerne  et  un  autel.  Au  nord,  montant  18  marches, 
on  se  trouve  devant  un  souterrain.  Du  côté  de  l'Orient,  bras  droit,  se  trouve  le 

Saint  Edicule  renfermant  le  Tombkau  de  la  sainte  Vierge. 

Cet  Edicule  fut  taillé  dans  le  roc  vif  et  l'on  y  suivit  le  système  précédemment  adopté  pour  le  T.  S. 
Sépulcre  de  Notre-Seigneuh,  c'est-à-dire  que  respectant  la  chambre  sépulcrale,  on  tailla  le  roc  qui  l'entou- 
rait, afin  d'obtenir  un  petit  édicule  isolé  de  toutes  parts. 

Noti-e  Gravure  montre  la  Façade  de  la  Basilique. 


28.  —  LA  BASILIQUE  DE  L'ASSOMPTION 


29.  —  La  SAINTE  GROTTE  DE  L'AGONIE.  —  Sortant  de  la  Basilique  de  l'Assomption,  et  étant  arrivé  sur  le 
Parvis,  on  voit,  à  gauche,  une  impasse  au  bout  de  laquelle  s'ouvre  une  porte  basse  en  fer  et  qui  conduit  par  un  escalier 
de  6  marches,  à  la  Sainte  GkOTTE  de  l'Agonie.  —  Cette  Grotte,  célèbre  dans  le  monde  entier,  est  ainsi  nommée 
parce  que,  d'après  la  tradition,  c'est  là  que  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  passa  une  partie  des  heures  d'angoisse  qui 
précédèrent  son  arrestation.  Selon  la  remarque  du  Saint  Evangile,  notre  divin  Sauveur  pria  en  un  lieu  éloigné  d'un  jet 
de  pierre  de  celui  où  stationnèrent  trois  de  ses  disciples. 

La  Grotte  de  Gethsémani  est  en  vénération  depuis  les  premiers  siècles  du  christianisme.  Les  premiers  chrétiens 
bâtirent  une  église  au-dessus  de  la  Grotte  de  l'Agoiie.  Pendant  les  Croisades,  c'était  la  Grotte  elle-même  qui  servait 
d'église  sous  le  titre  de  Saint-Sauveur.  Depuis  1393,  les  Pères  de  Terre- Sainte  y  cé'èbrent  tous  les  jours  la  sainte  Messe. 

La  Grotte  de  l'Agonie  existe  intégralement  dans  son  état  naturel.  Elle  mesure  30  à  35  pieds  de  long,  sur  20  à  25 
de  large,  et  reçoit  le  jour  par  une  ouverture  pratiquée  dans  la  voûte. 

C'est  là  que  durant  le  long  espace  de  dix  années,  nous  avons  souvent  tenu  compagnie  à  notre  divin  Maître,  l'âme 
remplie  d'une  inexprimable  tristesse  et  méditant,  dans  un  silence  saisissant,  ces  paroles  du  mystère,  gravées  sous  le 
Maître-Autel  :  «  C'e>t  ici  qu'il  lui  vint  une  sueur,  comme  des  gouttes  de  sang,  découlant  jusqu'à  terre.  » 

Tous  les  pèlerins  prêtres  éprouvent  ce  saisissement  lorsqu'ils  vont  de  grand  matin  célébrer  la  sainte  Messe  dans 
c  ;tte  grotte  solitaire,  encore  tout  imprégnée  du  Sang  adorable  de  notre  divin  Maître  ! 


29.  —  LA  SAINTE  GROTTE  DE  L'AGONIE 


30.  —  Le  JARDIN  DE  GethsÉMANI.  —  Le  Jardin  de  Gethsémani  a  été  entouré  d'un  mur,  en  1S48,  par- 
les Pères  de  Terre-Sainte  et  transformé  en  un  parterre  de  fleurs.  Les  Pèlerins  s'estiment  heureux  d'emporter 
quelques-unes  de  ces  fleurs  épanouies  en  ces  lieux  sacrés,  et  les  Franciscains  se  font  un  plaisir  d'en  distribuer 
le  plus  possible,  afin  que,  rentrés  dans  leurs  foyers,  ces  visiteurs  privilégiés  puissent  satisfaire  les  pieux 
désirs  de  leurs  amis  qui  n'ont  pas  eu  comme  eux  le  bonheur  de  visiter  la  Terre-Sainte  (Guide  Indic). 

Vieux  oliviers.  —  Ces  arbres  sont  les  plus  vénérables  qui  existent,  après  l'arbre  de  la  Vraie  Croix  ! 
Selon  la  tradition,  ils  existaient  du  temps  de  Notre-Seigneur.  Ainsi,  ils  auraient  été  les  témoins  muets  des 
prières,  des  soupirs,  des  larmes,  des  douleurs,  de  la  sueur  de  sang,  de  l'Agonie  de  l'Homme-Dieu,  la  nuit 
lugubre  qui  précéda  sa  mort.  Quoi  qu'il  en  soit,  ces  arbres  ont  toujours  été  l'objet  d'une  grande  vénération 
dans  tout  le  cours  des  siècles.  Ils  sont  mentionnés  dans  nos  anciennes  archives  et  dans  les  relations  de  nos 
vieux  Pèlerins.  On  en  comptait  9  autrefois  :  le  9e  a  péri  depuis,  par  suite  de  la  dévotion  indiscrète  des 
Pèlerins.  Leurs  troncs  sont  énormes:  le  plus  gros  a  plus  de  vingt-six  pieds  de  circonférence. 

Les  Pèlerins,  surtout  ceux  de  France  et  du  Canada,  acceptent,. avec  une  sainte  avidité,  une  parcelle  du 
bois  de  ces  arbres,  ou  un  chapelet  fait  avec  les  noyaux  de  leurs  olives, 
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$1.  —  Le  MoNT  DES  OLIVIERS  —  i.  LIEU  d'où  N.  S.  J.-C.  monta  au  Ciel.  —  Comme  on  le  voit,  c'est  au  sommet 
de  la  Montagne.   Le  Mont  des  Oliviers  est  à  l'Orient  de  Jérusalem.  Sainte  Hélène  y  avait  fait  bâtir  une  admirable  Basili- 
que.   Ruinée  plusieurs  fois  ;    réédifiée  par  les  Croises,  elle    fut    de  nouveau  démolie  par  les  Musulmans  qui  élevèrent  une 
petite  Mosquée  à  la   place. 

L'emplacement  de  l'ancienne  Basilique  est  entouré  d'un  mur,  ce  qui  donne  l'aspect  d'une  cour.  C'est  au  centre  de 
cette  cour  que  s'élève  la  petite  Mosquée  qui  abrite  le  vénérable  Rocher  du  Vestige.  D'après  la  Tradition,  Notre-Seigneur 
laissa  l'empreinte  de  ses  pieds,  sur  le  rocher,  en  montant  au  ciel.  Le  rocher  de  l'Ascension,  depuis  longtemps  déjà,  ne 
possède  plus  que  le  Vestige  du  pied  gauche.  Ce  rocher,  en  calcaire  dur,  est  encadré  dans  quatre  pièces  de  marbre 
blanc  ordinaire.  Cet  encadrement  a  environ  2  pieds  et  8  pouces  de  long,  sur  1  pied  et  8  pouces  de  large,  et  4  pouces 
en  moyenne  de  profondeur. 

2.  Jardin  de  GethsÉmani.  —  Nous  venons  d'en  donner  la  description  à  la  Gravure  précédente. 

3.  VALLÉE  DE  JOSAPHAT.  —  L'endroit  indiqué  dans  la  Gravure  représente  une  portion  ouverte  du  Jardin  des  Oliviers, 
sur  le  bord  Occidental  du  Torrent  de  Cédron.    Ce  terrain  est  séparé  du  Jardin  fermé,  par  la  route  qui  conduit  à  Jéricho. 

4.  Tombeau  de  la  sainte  Vierge.  —  Décrit  à  la  Gravure  28. 

5.  Chemin  qui  descend  de  Jérusalem.  —  C'est  la  Voie  qui,  descendant  de  la  ville  Sainte,  dans  la  vallée  de  Josa- 
phat,  traverse  le  Cédron,  conduit,  vers  le  Sud,  à  Béthanie,  et  mène,  vers  l'Est,  au  triple  sentier  par  où  l'on  monte  au 
sommet  du  Mont  des  Oliviers. 


31,  —  LE  MONT  DES  OLIVIERS 
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DEUXIÈME  SÉRIE 


32.  —  Le  LiEU  DE  L'ASCENSION.  —  Notre  gravure  montre  le  sommet  de  la  Montagne  des  Oliviers  où  Se 
trouve  le  village  de  et-Tour,  entièrement  occupé  par  des  Musulmans.  En  arrivant,  on  a  devant  soi  un  minaret  (tour) 
qui  s'élève  près  de  la  porte  d'une  cour  occupant  1' 

Emplacement  de  la  Basilique  de  l'Ascension. 

L'emplacement  de  la  splendide  Basilique,  élevée  là  autrefois  par  sainte  Hélène,  est  aujourd'hui  entourée  d'un  mur, 
de  sorte  qu'il  présente  l'aspect  d'une  cour.  C'est  au  centre  de  cette  cour  que  s'élève  la  pt  tite  mosquée,  abritant  le 
vénérable  Rocher  du  Vestige  et  dont  nous  avons  parlé  à  la  gravure  précédente.  Ce  petit  monument,  de  forme  octogonale, 
mesure  à  peine  20  à  25  pieds,  en  diamètre,  et  c'est  dans  cet  espace  si  restreint  qu'ont  lieu  les  longues  cérémonies  qui 
se  font  chaque  année,  à  l'occasion  de  la  solennité  de  l'Ascension,  avec  le  concours  des  pèlerins  et  des  catholiques 
indigènes. 

En  effet,  les  Pères  Franciscains  de  Jérusalem  vont  passer,  tous  les  ans,  la  nuit  de  la  veille  de  l'Ascension,  sur  la  sainte 
montagne.  A  trois  heures  de  l'après-midi  commencent  les  chants  des  Vêpres,  des  Compiles  et  des  Litanies  des  Saint«, 
durant  la  procession  solennelle  qui  fait  trois  fois  le  tour  de  la  petite  Mosquée.  Vers  le  coucher  du  soleil  a  lieu  la  prière 
du  soir,  suivie  d'une  légère  collation  sous  la  tente.  A  10  heures,  chant  des  Matines,  suivi  de  la  célébration  des  messes 
aux  quatre  autels  portatifs,  dressés  dans  le  petit  sanctuaire.  Le  tout  se  termine  par  la  messe  solennelle  et  la  proci  ssion, 
au  chant  du  Te  Deum,  au  Viri  Ga/i/a'i,  lieu  situé  à  quelques  arpents,  sur  le  versant  occidental  de  la  montagne.  Les 
années  où-les  Rites  dissidents  Crées,  Arméniens,  Cophtes,  Syriens...  célèbrent  la  fête  le  même  jour  que  les  Latins,  la 
messe  solennelle  de  ces  derniers  doit  être  rigoureusement  terminée  aux  premiers  rayons  du  soleil  levant  ! 


Nota:  Ces  dernières  lignes  sont  d'un  témoin    qui  a  assisté,  pendant  dix  ans,  à  ces  émouvantes  cérémonies. 


33.  —  VUE  DE  BéTHANIE.  —  Le  Bourg  de  Béthanie,  situé  à  environ  15  stades  (une  petite  lieue)  à 
l'E*-t  de  Jérusalem,  est  réduit  aujourd'hui  à  un  misérable  village  de  300  habitants  à  peine  et  tous  musulmans. 

Tombeau  de  Lazare.  —  On  y  descend  par  un  escalier  qui  fut  construit,  il  y  a  près  de  six  cents  ans,  par 
les  Franciscains  de  Terre-Sainte,  lorsque  les  Musulmans  élevèrent  une  Mosquée  sur  l'entrée  primitive,  afin 
d'empêcher  les  Chrétiens  d'aller  visiter  ce  saint  Lieu.  Après  avoir  descendu,  avec  beaucoup  de  difficulté, 
24  marches  tout  usées,  on  arrive  dans  l'antichambre  du  vénérable  Tombeau.  C'est  dans  cette  chambre  lon- 
gue d'environ  10  pieds  sur  autant  de  large  que  se  trouvait  le  divin  Sauveur  lorsqu'il  commanda  doter  la 
pierre  et  qu'il  cria  d'une  voix  forte:  Lazare,  veni  foras.  De  là,  on  descend  par  trois  marches  dans  la  Cham- 
bre Sépulcrale.  Elle  a  les  mêmes  dimensions  que  la  première,  et  la  voûte  en  est  légèrement  ogivale.  Autre- 
fois, le  Tombeau  de  Lazare  était  entièrement  creusé  dans  la  pierre  ;  mais  cette  pierre,  (pli  s'est  décomposée 
avec  le  temps,  ne  pouvant  plus  offrir  une  assez  grande  résistance,  les  Croisés,  afin  de  pouvoir  asseoir  une 
église  au-dessus,  ont  été  obligés  de  soutenir  la  masse  par  une  forte  maçonnerie  ;  c'est  ce  qui  explique  la 
voûte  qu'on  y  voit  encore.  —  (Guide  Indic). 

La  gravure  montre  les  grandes  ruines  d'une  ancienne  tour.  C'est  la  tour  qui  fortifiait  autrefois  le  cou- 
vent des  Bénédictines,  bâtie  par  la  reine  Melissende,  femme  de  Foulques  d'Anjou. 


33.  —  VUE  DE  BÉTHANIE 


34.  —  Le  COUVENT  DE  SainT-SabAS.  —  Nous  avons  t'ait  ailleurs,  une  description  complète  de  ce 
célèbre  couvent,  unique  Laure  qui  nous  soit  restée  du  temps  di  s  anciens  Pères  du  Désert. 

Le  Couvent  de  Saînt-Sabas.  (Deir  Mar-Saba),  à  4  lieues  environ  de  Jérusalem,  en  descendant  vers  la 
Mer  Morte  «a  la  forme  d'un  grand  rectangle  couvert  de  constructions  pittoresques,  bizarres,  enchevêtrât  s 
les  unes  dans  les  autres,  séparées  par  des  terrasses,  reliées  par  des  escaliers  et  des  couloirs  sans  nombre.  Il 
est  adossé,  je  devrais  dire  plutôt  suspendu,  contre  la  haute  et  vertigineuse  vallée  du  Cédron  (l).  A  l'angle 
supérieur  s'élève  une  large  tour  carrée,  dont  les  murs  sont  excessivement  épais  et  qui  domine  tous  les  alen- 
tours. Dans  cet  observatoire,  un  Religieux  est  de  garde,  jour  et  nuit,  afin  de  surveiller  les  mouvements  des 
Bédouins  de  la  contrée.  A  quelques  centaines  de  mètres  plus  au  nord  se  trouve  une  autre  tour,  servant  de 
de  logement  pour  les  femmes,  auxquelles  l'entrée  du  couvent  est  sévèrement  interdite.  .  .  » 

Ce  couvent  est  habité  par  soixante  à  soixante-dix  religieux,  grecs  schismatiques,  qui  y  mènent  toute  l'an- 
née une  vie  très  pénitente. 

(1)  Un  jour,  flans  une  visite  à  la  célèbre  Laure,  j'ai  compté,  par  pure  curiosité,  le  nombre  de  marclies,  de  toute  forme  et  de  toute  dimen- 
sion qui  mènent  du  fond  du  torrent  de  Cédron  à  la  partie  supérieure  du  monastère,  et  j'en  ai  trouvé  t>ois  cent  quatre  vingt-douze  !  J'ai  vu 
également,  là,  dans  cette  morne  solitude,  les  oiseaux  sauvages  planant  au-dessus  des  rochers,  descendre  et  venir  familièrement  becqueter 
dans  les  mains  des  moines  de  Saint-Sabas  ! 
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35.  —  VUE  DE  JÉRICHO.  -  -  Jéricho,  cet  ancien  .séjour  royal,  n'est  aujourd'hui  qu'un  misérable  groupe 
de  cabanes  à  peine  as-ez  élevées  pour  s'y  tenir  debout,  et  habitées  par  environ  300  individus,  du  l'aspect  le 
plus  sauvage.  Jéricho  a  porté  longtemps  le  nom  de  Ville  des  Palmiers.  Les  palmiers  ont  disparu  et  on  ne 
voit  plus  à  la  place  que  des  buissons  et  des  arbres  épineux. 

Le  climat  y  e^t  très  doux  et  les  eaux  abondante1-".  Si  on  utilisait  ces  eaux,  elles  feraient  produire  à  cette 
terre,  déjà  si  naturellement  fertile  mais  presqu'entièrement  inculte,  les  fruits  les  plus  variés.  Pour  se  faire 
une  idée  de  la  fertilité  du  sol,  il  suffira  de  dire  qu'un  pied  de  vigne,  âgé  de  42  ans,  mesure  près  du  sol  sept 
pieds  et  sept  pouces  de  circonférence:  il  se  divise  ensuite  en  4  fortes  branches.  Cette  vigne  gigantesque 
donne  jusqu'à  trois  mille  livres  de  raisin  par  an  ! 

On  peut  visiter,  à  Jéricho,  l'emplacement  de  la  Maison  de  Zachée  où  Notre-Seigneur  reçut  l'hospitalité  et 
qui  devint  plus  tard  une  église,  mais  dont  il  ne  reste  aucun  vestige  (Cîuide  Indic). 

Dans  les  environs  de  Jéricho,  la  Fontaine  d'Elisée  est  une  des  plus  belles  sources  de  la  Palestine. 

Les  environs  de  cette  ville  étaient  aussi  célèbres  autrefois,  à  cause  de  la  Rose  de  Jéricho,  dont  l'Esprit- 
Saint  lui-même  a  fait  l'éloge. 


35.  —  VUE  DE  JÉRICHO 


36.  —  VUE  DU  JOURDAIN.  —  De  Jéricho  au  Jourdain,  il  y  a  1  heure  et  40  minutes  de  marche.  Touë 
les  Pèlerins  se  rendent  à  l'endroit  du  fleuve  où  la  tradition  place  le  baptême  de  Notre-SeignEUR.  Autrefois, 
en  ce  lieu  vénérable,  et  dans  le  fleuve  même  s'élevait  une  croix  de  bois,  et  les  personnes  qui  y  recevaient 
elles-mêmes  le  baptême  ou  qui  en  renouvelaient  les  vœux,  descendaient  dans  l'eau  en  s'approchant  de  la 
croix,  par  des  degrés  de  marbre. 

<  )n  aime  à  se  baigner  par  dévotion  dans  les  eaux  du  Jourdain  :  mais  le  fond  du  fleuve  est  très  désagréa- 
ble aux  baigneurs,  car  les  endroits  qui  ne  sont  pas  couverts  de  cailloux  sont  remplis  de  vase. 

Rapidité  de  son  cours.  —  La  différence  de  niveau,  entre  le  lac  de  Tibériade  (que  le  Jourdain  traverse 
dans  toute  sa  longueur)  et  la  mer  Morte,  où  le  fleuve  a  son  embouchure,  est  de  7l(>  pieds.  La  distance  est 
d'environ  30  lieues,  ce  qui  donne  vingt-quatre  pieds  de  pente  par  lieue  !  de  là  la  grande  rapidité  du  fleuve. 
Sa  plus  grande  profondeur  ne  dépasse  pas  1G  pieds  ;  et  sa  plus  grande  largeur  n'atteint  pas  au-delà  de  150 
à  200  pieds.  Les  eaux  du  Jourdain  sont  poissonneuses,  blanchâtres,  boueuses,  mais  néanmoins  agréables  à 
boire. 

Aménité  de  ses  rives.  —  Les  rives  du  Jourdain  sont  l'Eden  de  la  Palestine.  On  rencontre  là,  aux  abords 
de  ce  fleuve  (auquel  s'attachent  tant  de  souvenirs),  toujours  un  frais  ombrage  et  une   agréable  verdure;  on 

y  entend,  en  toute  saison,  }e  doux  gazouillement  des  oiseaux  dans  le  feuillage en  un  mot,  on  y  trouve 

un  printemps  perpétuel. 


30.  _  VUE  DU  JOURDAIN 


37.  —  Le  TOMBEAU  DE  Rachel.  —  La  Genèse  dit  que  lorsque  Jacob  revint  de  la  Mésopotamie,  Rachel 
mourut,   en  mettant  au  monde  son    fils    Benjamin  et  qu'elle  fut   inhumée  sur  le  chemin  d'Ephrata,  appelée 
Bethléem.  Jacob  éleva  un   monument  sur  ce  sépulcre;  et  lui-même,  près  de  mourir  dans  la  terre  de  Gessen, 
rappela  à  Joseph,  son  fils,  que  Rachel,  sa  mère,  avait  été  enterrée  près  du  chemin  d'Ephrata. 

Les  Pèlerins,  de  tous  les  siècles,  mentionnent  ce  Tombeau  dans  leurs  Relations. 

Le  Tombeau  de  Rachel,  situé  sur  le  bord  de  la  route,  à  environ  un  mille  de  B  'thléem,  au  milieu  du  cime- 
tière musulman,  est  un  petit  édifice  de  20  à  25  pieds  carrés,  non  compris  le  vestibule.  Il  est  surmonté  d'une 
coupole,  comme  une  mosquée.  A  l'intérieur  s'élève  un  sépulcre  en  forme  le  dos  d'âne  surpassant  la  hauteur 
d'un  homme.  Les  Musulmans  l'ont  en  grande  vénération,  et  les  Juifs  y  viennent  en  Pèlerinage,  en  grandes 
troupes,  principalement  les  femmes  qui  ont  une  spéciale  dévotion  à  l'aimable,  la  douce,  la  sympathique 
épouse  de  Jacob. 

Il  y  a  environ  deux  siècles,  des  architectes,  envoyés  de  Constantinople  par  ordre  du  Sultan,  vinrent  res- 
taurer ce  sépulcre/]  Et  dans  ces  dernières  années,  un  riche  banquier  juif,  Montefiori,  eut  l'autorisation  d'y 
faire  de  nouvelles  restaurations. 


37.  —  LE  TOMBEAU  DE  RACHEL 


38.  —  L'ENTRÉE  DE  Bethléem.  —  La  petite  ville  de  Bethléem  est  située  à  environ  2S00  pieds  au-des- 
sus du  niveau  de  la  Méditerranée,  sur  une  montagne  de  pierre  calcau^e,  environnée  de  liantes  et  fertiles 
vallées. 

Sa  population,  j —  Bethléem  compte  de  six  à  sept  mille  âmes.  Près  de  4000  sont  Catholiques,  du  Rite 
Latin,  formant  une  belle  Paroisse  sous  la  direction  des  Pères  de  Terre-Sainte.  Il  y  a,  en  outre,  quinze  à  dix- 
huit  cents  Grecs  Schismatiques  :  six  ou  sept  cents  Arméniens,  également  Schismatiques:  quelques  rares  Pro- 
testants et  seulement  une  centaine  de  Musulmans. 

En  arrivant  à  l'entrée  de  Bethléem,  les  Pèlerins  éprouvent  généralement  le  sentiment  d'une  douce  joie. 
Jérusalem  est  la  Ville  des  pleurs;  Bethléem,  la  cité  de  la  douce  allégresse. 

A  droite,  c'est  la  ville  qui  s'étend  de  l'Est  à  l'Ouest.  A  gauche,  une  profonde  vallée,  d'où  l'on  monte  par 
une  série  de  15  à  20  gradins,  bien  cultivés  et  plantée  de  figuiers,  de  vignes  et  d'oliviers,  jusque  ve»'s  la  place 
de  la  Basilique. 

On  aperçoit,  à  l'extrémité  orientale  de  la  ville,  la  splendide  Basilique,  environnée  des  trois  Couvents  ; 
Latin,  Grec  et  Arménien. 


38.  —  L'ENTRÉE  DE  BETHLÉEM 


39.  —  BETHLÉEM.  —  1.  Basilique  de  la  Nativité.  L'étoile  mystérieuse  l'inonde  tout  entière  de  ses 
rayons  lumineux.  La  Basilique  est  située  à  l'extrémité  orientale  de  Bethléem,  en  dehors  de  l'enceinte  de  l'an- 
cienne ville,  sur  le  versant  septentrional  de  la  montagne  qui  lui  sert  d'assiette.  A  l'extérieur,  elle  est  entou- 
rée de  plusieurs  constructions  qui  en  dissimulent  la  forme  et  la  cachent  aux  regards.  C'est  d'un  côté,  le  cou- 
vent Franciscain,  soutenu  par  de  hautes  terrasses  qui  dominent  une  vallée  profonde:  de  l'autre  côté,  ce  sont 
les  couvents  (Jnc  et  Arménien  qui  manquent  la  vue  de  la  Basilique,  excepté  la  toiture,  dont  le  pignon  aigu 
se  fait  voir  de  toutes  parts  (Guide  Indicateur). 

2.  La  ville  de  Bethléem,  dont  la  gravure  ne  laisse  voir  que  les  premières  constructions,  avoisinant  la 
vénérable  Basilique. 

3  La  Grotte  des  Pasteurs,  (pie  les  pèlerins  se  plaisent  à  aller  visiter  le  jour  de  Noël,  après  les  offices  solen- 
nels au  Sanctuaire. 

4-5.  Les  montagnes  qui  s'étendent  entre  Bethléem  et  la  Mer  Morte. 

(i.   Village  de  Beit-Sahour,  qu'on  rencontre  en  allant  au  Champ-de-Booz. 

PRIÈRE,    LA  NUIT  DE  NOËL 

0  Dieu  qui  avez  rendu  cette  sainte  nuit  éclatante  par  la  naissance  de  Celui  qui  est  1.".  lumière  :  faites,  nous  vous  en  supplions,  qu'après 
avoir  connu  et  honoré  sur  la  terre  ce  niystèie  ineffable  de  votre  Verbe  incarné,  nous  participions  dans  le  ciel  aux  joies  pures  qu'il  commu- 
nique à  ses  élus.   Lui  qui  étant  Dieu  vit  et  règne. 


39.  —  BETHLEEM 


40.  —  Plan  de  la  Basilique  de  la  Nativité.  —  Nous  donnons  ici  ie  Plan  par  terre  de  la  magni- 
fique Basilique  de  la  Nativité,  à  Bethléem  : 

1.  Entrée  du  Vestibule. 

2.  Entrée  du  couvent  Arménien  non-uni. 

3.  Corps  de  Garde. 

4.  Entrée  de  la  Basilique. 

5.  Grande  Nef. 

(i.  Rangées  de  colonnes  monolithes,  avec  chapiteaux  corinthiens. 

7.  Entrée  du  couvent  Latin  et  de  l'église  paroissiale  de  Bethléem. 

8.  Baptistère  très  ancien,  taillé  dans  un  seul  bloc  de  pierre. 

9.  Portes  dans  le  mur  élevé  par  les  Grecs,  et  qui  enlève  la  vue  de  l'ensemble. 

10.  Chœur  de  la  Basilique. 

11.  Entrée  du  couvent  Grec  non-uni. 

12.  Entrée  vers  la  Grotte  de  la  Nativité. 

13.  Double  escalier  qui  descend  dans  la  Sainte  Grotte. 

14.  Autels  Grecs. 

15.  Autels  Arméniens. 

16.  Eglise  paroissiale  des  Latins,  sous  le  vocable  de  sainte  Catherine. 

17.  Escalier  descendant.,  de  l'église  des  Latins,  dans  les  Grottes. 

18.  Sacristie  des  Latins. 

li).  Petit  jardin  où  se  trouve  un  oranger  planté,  croit-on,  par  saint  Jérôme. 

20.  Cloître  de  saint  Jérôme  et  entrée  immédiate  de  l'église  Latine. 

21.  Préau  du  cloître,  occupé  par  les  écoles  de  Terre-Sainte. 

22.  Dépendances  du  couvent  Latin. 

23.  Couvent  des  Franciscains  de  Terre-Sainte. 


41.  —  Bethléem  :  les  Saintes  Grottes.  —  Notre  Gravure  donne  le  Plan  par  terre  de  la  Sainte 
Grotte  de  la  Nativité  du  Sauveur  et  des  Grottes  adjacentes  : 

1.  Sainte  Grotte  de  la  Nativité  du  Sauveur. 

2.  Lieu  de  la  Sainte  Crèche  où  fut  déposé  l'Enfant-Jésus  après  sa  naissance. 

3.  Autel  sur  le  Lieu  d'où  les  Mages  adorèrent  le  Divin  Enfant. 

4.  Double  escalier  descendant  de  la  Basilique  à  la  Sainte  Grotte. 

5.  Autel  sur  le  Lieu  de  la  Nativité  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

6.  Lieu  où,  d'après  une  pieuse  Tradition,  jaillit  une  source  miraculeuse,   pendant  que  la  Sainte  Famille 
habitait  l'Etable  de  Bethléem. 

7.  Petite  porte  en  fer  d'où  l'on  passe  par  un   corridor  taillé  dans  le  roc,  de  la  Sainte  Grotte  aux   autres 
chapelles  souterraines. 

8.  Grotte  et  Autel  de  Saint  Joseph,  en  souvenir  de  la  Fuite  en  Egypte. 

9.  Grotte  et  Autel  sur  le  Tombeau  des  Saints  Innocents. 

10.  Autel  sur  le  Tombeau  de  Saint  Eusèbe,  disciple  de  saint  Jérôme. 

11.  Autel  sur  le  Tombeau  des  Saintes  Paule  et  Eustochie. 

12.  Autel  sur  le  Tombeau  de  Saint  Jérôme. 

13.  Oratoire  de  Saint  Jérôme. 

14.  Escalier  donnant  des  chapelles  souterraines  à  l'église  du  Couvent  (église  paroissiale)  des  Pères  Fran- 
ciscains de  Terre-Sainte. 


42.  —  La  Sainte  Crèche.  —  Le  lieu  de  la  sainte  Crèche,  représenté  par  la  Gravure  se  trouve  dans 
l'Etable  même  de  Bethléem. 

L'Etable  est  une  Grotte,  en  grande  partie  naturelle.  Elle  est  pratiquée  dans  un  banc  de  rocher  calcaire 
tendre  et  surmonté  d'une  voûte  probablement  factice.  Sa  longueur  est  de  12  met.  (près  de  40  pieds);  sa  lar- 
geur moyenne  de  3  à  4.  (10  à  13  pieds).  La  partie  supérieure  se  termine  en  abside.  A  10  pieds  S.  O.  de  cette 
abside,  on  descend  3  marches  dans  :  l'oratoire  de  la  sainte  Crèehe. 

Cet  oratoire  n'a  que  8  à  10  pieds  de  long  et  6  à  7  de  large.  Il  est  en  partie  creusé  dans  le  rocher  dont  le 
sommet  est  couvert  de  draperies  et  dont  les  côtés  N.  et  N.-O.  sont  soutenus  par  trois  antiques  colonnes  de 
marbre.  Au  côté  O.  on  remarque  dans  le  rocher  une  excavation  en  forme  de  Crèche.  Cette  excavation  est 
revêtue  de  marbre  blanc:  le  fond  est  caché  par  un  tableau  représentant  l'Enfant-Jésus  dans  la  Crèche.  Les 
parois  sont  couve» tes  de  draperies,  mais  qui  permettent  encore  de  voir  le  rocher. 

La  partie  E.  de  l'oratoire  est  occupée  par  l'autel  des  Rois  Mages.  Cinquante-trois  lampes,  qui  brûlent  jour 
et  nuit  dans  l'Etable  et  la  Sainte  Crèche,  éclairent  ce  Lieu  Vénérable. 

PRIÈRE 

Dieu  tout-puissant,  qui  répandez  aujourd'hui  sur  nous  la  nouvelle  lumière  de  votre  Verbe  incarné,  faites  que  la  foi  de  ce  mystère  qui 
éclaire  nos  esprits  éclate  aussi  dans  nos  œuvres.   Par  le  même  Nôtre-Seigneur  Jésus-Christ. 


43.  —  LES  VASQUES  DE  Salomon.  —  Les  Vasques  de  Salomon  se  trouvent  à  environ  une  heure  de 
marche  su  Sud  Ouest  de  Bethléem.  Ce  sont  trois  vastes  réservoirs,  destinés  à  recevoir  les  eaux  pluviales  et 
que  l'on  peut  aussi  alimenter  avec  les  excellentes  eaux  du  Ras-el- Aïn  (la  Fontaine  Scellée).  Elles  servaient 
autrefois  à  arroser  YHortus  Conclusus  (les  superbes  jardins  de  Salomon).  Le  bassin  inférieur,  le  plus  vaste, 
irrégulier,  a  580  pieds  de  long,  sur  271  à  une  extrémité,  147  seulement  à  l'autre  extrémité  et  une  profon- 
deur de  49  pieds. 

Le  moyen  a  423  pieds  de  long,  sur  229  de  large,  et  36  de  profondeur. 

Le  bassin  supérieur  a  380  pieds  de  long,  sur  229  de  large  et  25  environ  de  profondeur. 

Des  expériences  récentes  ont  prouvé  que  ces  réservoirs  sont  beaucoup  plus  profonds  que  les  sondages  ne 
l'indiquent  généralement: 

Une  partie  de  ces  eaux  se  rend  encore  à  Bethléem  et  à  la  Mosquée  d'Omar.  Autrefois,  elle  s'y  rendait  par 
un  superbe  aqueduc,  dont  il  reste  encore  (sous  terre)  de  belles  ruines. 

Il  n'y  a  point  de  poissons  dans  ces  étangs,  mais  beaucoup  de  sangsues  et  de  grosses  couleuvres  aquatiques. 

Près  de  là,  un  simple  particulier  a  organisé  un  beau  jardin  qui  occupe  le  fond  d'une  vallée  étroite  et  pro- 
fonde. Il  est  arrosé  par  une  belle  source  qui  lui  donne  une  prodigieuse  fertilité:  on  peut  y  avoir,  par  exem- 
ple, jusqu'à  cinq  récoltes  de  patates  dansjine'même  année  ! 


43.  —  LES  VASQUES  DE  SALOMON 


44  —  AlN-KAREM.  —  Saint-Jean  dans  les  montagnes  (Aïn-Rârem)  se  trouve  à  5  milles  environ  de 
Jérusalem,  vers  l'Occident.  Ce  village  compte  près  de  1200  habitants,  presque  tous  Musulmans,  sauf  une 
centaine  qui  sont  catholiques.  Les  Pères  Franciscains  y  desservent  la  paroisse  et  y  tiennent  une  école  pour 
les  garçons.  Les  Sœurs  de  Sion  y  ont  un  Couvent,  une  école  et  un  orphelinat  pour  les  filles. 

Dans  l'église  des  Pères  de  Terre-Sainte,  Pèlerins  et  Touristes  vont  visiter  la 

Grotte  de  la  Nativité  4e  saint  Jean- Baptiste.  Entièrement  taillée  dans  le  roc,  cette  Grotte  ne  reçoit 
aucune  lumière  de  l'extérieur  ;  mais  plusieurs  lampes  qui  brûlent  jour  et  nuit  y  répandent  une  douce  clarté. 

A  quatre  minutes  du  Couvent  des  Pères,  on  rencontre  la 

Fontaine  de  la  Sainte  Vierge.  Selon  la  Tradition,  la  Sainte  Vierge,  lors  du  séjour  qu'elle  fit  chez  sa  cou- 
sine Elisabeth,  venait  là  puiser  de  l'eau.  Partant  de  la  Fontaine,  un  sentier  qui  gravit  la  colline  vers  l'Occi- 
dent, mène,  après  sept  minutes  de  marche,  au  „ 

Sanctuaire  de  la  Visitation.  La  Tradition  nous  apprend  que  saint  Zacharie  avait  en  ce  lieu  sa  maison 
de  campagne  et  que  c'est  là  que  la  Sainte  Vierge  visita  sa  cousine  Elisabeth. 

Nota  :   Nous  avons  donné  une  longue  description  des  différents  sanctuaires  d'Aïn-Kârem,  dans  les  Annales  du  Très  Saint  Bosaire. 


44.  —  AIN-KAREM 


45.  —  LE  SANCTUAIRE  DE  LA  VISITATION.  —  Nous  avons  déjà  indiqué,  dans  la  légende  précédente,  le  Sanc- 
tuaire de  la  Visitation.  Anciennement  une  église  avait  été  élevée  au  lieu  de  la  Visitation  ;  et  d'après  les  Ecrivains  du 
moyen  âge,  c'est  sainte  Hélène  qui  aurait  fondé  cette  église.  Tout  récemment,  des  Etudes  savantes  sur  ce  vénérable 
Sanctuaire  donnent  la  conclusion  suivante  :  "  On  peut  donc  dire,  sans  crainte  de  se  tromper,  qu'après  Bethléem,  Aïn- 
Kârem  peut  se  glorifier  de  posséder  un  des  rares  Sanctuaires  du  ive  siècle  qui  aient  laissé  quelques  vestiges  de  leur 
construction  première.  "  (  Voir  le  savant  ouvrage  :  La  patrie  de  saint  Jean  Baptiste,  par  le  R.  P.  Barnabe,  O.  F.  M. 
Paris   1904  ). 

L'ancien  Sanctuaire  était  depuis  longtemps  déjà  en  ruine,  et  ce  n'est  qu'en  1679,  après  des  efforts  persistants,  que  les 
Pères  de  Terre-Sainte  réussirent  à  acquérir  définitivement  ces  précieuses  ruines  de  la  Visitation,  sans  obtenir  pourtant 
l'autorisation  de  relever  l'église.  On  dut  se  contenter  de  restaurer  du  mieux  que  l'on  put  la  chapelle  intérieure  où,  de- 
puis, l'on  chanta  chaque  samedi  la  messe  de  la  Vierge  Immaculée.  Le  21  février  1860,  cette  chapelle  fut  à  son  tour 
renversée  à  la  suite  de  pluies  torrentielles.  L'année  suivante,  les  Frères-Mineurs  la  firent  restaurer,  après  avoir  entre- 
pris un  sérieux  déblaiement  qui  permit  de  se  rendre  bien  compte  de  l'antiquité  de  l'édifice. 

Un  précieux  Souvenir.  —  En  entrant  dans  la  chapelle  actuelle,  on  remarque  à  droite  et  vers  le  milieu  de  la  paroi, 
la  niche  contenant  le  Rocher  de   remprcinte  du   corps   du  petit  saint  Jean   Baptiste. 

Tandis  que  les  soldats  d'Hérode  cherchaient  les  enfants  pour  les  massacrer  (au  massacre  des  Saints  Innocents), 
sainte  Elisabeth  s'enfuit  vers  la  montagne  et  cacha  le  Précurseur  du  Messie  en  le  déposant  sur  un  rocher  qui  s'amollit 
comme  de  la  cire,  pour  le  recevoir.  La  niche  dans  laquelle  est  placée  la  pierre  a  été  restaurée  en  même  temps  que  la 
chapelle;  elle  est  entourée  d'un  cadre  en  bois  qui  porte  en  lettres  d'or  l'inscription  suivante:  " Dum  infantes  ab  iniquo 
Herode  mactabantur,  Elisabeth  in  hac  rupc  abscondisse  filiwn  suum  Joanncm  continua  tenet  traditio.  "  Traduction  : 
Tandis  que  les  petits  enfants  étaient  immolés  par  le  cruel  Hérode,  Elisabeth  cacha  dans  ce  rocher  son  jeune  enfant, 
Jean,^ainsijque  nous  l'apprend  une  constante  tradition,  " 


45.  —  LE  SANCTUAIRE  DE  LA  VISITATION 


46.  —  HÉBRON.  —  Hébron  !  Aucun  chrétien,  excepté  le  médecin  de  la  quarantaine,  n'habite  cette  ville 
fanatique.  Notre  gravure  représente,  non  la  ville,  mais  l'enceinte  de  la  Mosquée  d'Abraham.  Selon  la  tradi- 
tion, le  roi  Salomon  environna  d'une  enceinte  le  caveau  sépulcral  d'Abraham.  Cette  tradition,  accréditée  par 
tous  les  indigènes,  se  trouve  dans  une  légende  qui  m'a  été  racontée  par  un  musulman,  à  Hébron  même.  La 
voici  :  Salomon,  après  avoir  achevé  la  constrution  de  son  Temple  au  vrai  Dieu,  reçut  l'ordre  du  ciel  d'élever 
un  monument  sur  le  tombeau  d'Abraham.  Il  se  mit  donc  à  l'œuvre  et  construisit  l'enceinte  monumentale 
que  nous  avons  visitée  à  Râmat  et  Khabil,  mais  le  Seigneur  lui  dit:  «Ce  n'est  pas  ici  qu'Abraham  est 
inhumé.  Regardez  vers  le  ciel  et  vous  y  verrez  des  rayons  de  lumière  qui,  jaillissant  des  nuages,  descendront 
sur  la  terre.  »  Salomon  ayant  levé  les  yeux  vers  le  ciel,  aperçut  en  effet  un  éclat  lumineux  qui,  descendant 
du  ciel,  se  fixa  sur  le  terrain  de  Habry.  Ayant  donc  connu  que  c'était  là  le  lieu  du  repos  de  la  dépouille 
mortelle  du  grand  Patriarche,  il  y  bâtit  l'enceinte  appelée  Haram  el-Khalil.  (Guide  Indic.)  Depuis  le 
départ  des  Croisés,  un  très  petit  nombre  d'Européens  ont  pu  pénétrer  dans  cette  enceinte.  On  cite  un  rené- 
gat nommé  Aly  Bey  ;  le  prince  de  Galles  et  sa  suite  en  1863;  le  marquis  de  Bute  en  1866,  le  prince  royal 
de  Prusse  en  1869  ;  le  Dr  Pierrotti  et  le  Dr  Fergusson.  .  . 


46  —  HÉBRON 


47.  —  Le  Couvent  d'Emmaus.  —  Emmaiis  est  la  patrie  de  saint  Cléophas,  un  des  disciples  qui  eurent 
le  bonheur  de  faire  une  grande  partie  de  la  route  de  Jérusalem  à  ce  bourg  en  compagnie  de  leur  divin  Maî- 
tre, le  jour  de  sa  Résurrection. 

Emmaiis,  le  village.  —  Emmaiis  ou  Cobèbeh,  ainsi  que  l'appellent  les  indigènes,  est  un  de  ces  heureux 
sites  où  l'on  aime  à  s'arrêter  et  que  l'on  quitte  avec  peine.  Le  village  actuel  occupe  le  sommet  de  la  côte.  A 
en  juger  par  les  ruines  qui  couvrent  le  sol,  il  a  été  assez  considérable  autrefois.  Aujourd'hui,  il  n'y  a  plus 
qu'une  vingtaine  de  maisons  habitées  par  de  pauvres  fellahs  (cultivateurs). 

Emmaiis  se  trouve  à  environ  trois  lieues  de  marche  de  Jérusalem. 

Notre  Gravure  représente  le  Couvent.  La  chapelle  et  le  couvent,  assis  sur  un  large  méplat,  sont  d'an- 
ciennes constructions  remaniées  par  les  Croisés. 

Du  couvent,  à  quelque  pas,  vers  le  Sud-Est,  les  pèlerins  allaient,  il  y  a  quelques  années,  visiter  les 

Ruines  de  l'ancienne  église  d'Emmaus.  Ces  belles  ruines,  situées  entre  le  village  et  le  monastère,  avaient 
été  mises  à  jour  par  les  Pères  de  Terre-Sainte.  Aujourd'hui,  sur  ces  ruines  vénérables,  s'élève  une  magnifi- 
que Basilique  qui  fait  la  joie  des  pèlerins  et  l'orgueil  de  tous  les  habitants  de  la  contrée. 


47.  —  LE  COUVENT  D'EMMAUS 


48.  —  EL-BlREH.  (Ruines).  —  El-Bireh  est  l'ancienne  Béroth.  Cette  ville  de  la  tribu  de  Benjamin  était 
une  des  quatre  qui  trompèrent  si  adroitement  Josué  et  tout  Israël  (Gabaon,)  Caphira  Béroth  et  Cariathia- 
rim).  El-Bireh  se  trouve  à  trois  heures  et  demie  de  marche,  de  Jésusalem,  en  allant  vers  Nazareth. 

D'après  la  tradition,  c'est  à  Béroth,  que  la  Sainte  Vierge  et  saint  Joseph,  retournant  de  Jérusalem  à  Naza- 
reth, s'aperçurent  que  le  Divin  Enfant  n'était  pas  avec  eux.  «  Pensant  qu'il  était  avec  quelqu'un  de  leur 
compagnie,  ils  marchèrent  durant  un  jour,  et  ils  le  cherchaient  parmi  leurs  proches  et  leurs  connaissances. 
Et  ne  le  trouvant  point,  ils  retinrent  à  Jérusalem  pour  le  chercher.  »  (Luc,  il,  44-45). 

Plus  tard,  une  église  y  fut  construite,  afin  de  perpétuer  le  souvenir  de  ce  fait  évangélique.  Les  Croisés 
qui  la  trouvèrent  en  ruines,  la  rebâtirent  et  la  dédièrent  à  la  très  sainte  Vierge  Marie. 

Aujourd'hui,  El-Bireh  est  un  village  musulman  d'environ  800  âmes.  Elle  possède  une  belle  fontaine, 
fournissant  une  eau  excellente-  Quant  à  l'église  qui  avait  trois  nefs  aboutissant  à  trois  absides,  elle  est 
encore  en  partie  debout,  et  offre  beaucoup  d'intérêt.  Il  y  a  quelques  années,  ces  ruines  intéressantes  furent 
offertes  aux  Pères  de  Terre-Sainte  ;  mais  les  Grecs  schismatiques  intervinrent  et  les  négociations  échouèrent. 


48.  —  EL-BIREH  (Ruines) 


49.  —  Le  puits  de  la  Samaritaine.  —  Après  une  heure  environ  de  marche  (allant  de  Naplouse  vers 
Jérusalem)  on  arrive  à  un  champ  d'une  remarquable  fertilité.  C'est  l'ancien  champ  de  Jacob.  Dans  ce  champ 
se  trouvent  des  ruines.  Ce  sont  les  ruines  de  l'église  bâtie  autrefois  par  sainte  Hélène.  Cette  église  renfer- 
mait le  Puits  de  Jacob,  communément  appelé  aujourd'hui  :  Puits  de  la  Samaritaine.  Elle  avait  la  forme 
d'une  croix  et  le  Puits  se  trouvait  au  centre.  C'est  là,  assis  sur  le  bord  de  ce  Puits,  fatigué  du  chemin,  que 
Jésus  eut,  avec  une  femme  de  Samarie,  le  touchant  dialogue  que  nous  a  conservé  le  saint  Evangile. 

Jacob  a  dû  creuser  jusqu'à  cent  pieds  pour  y  trouver  de  l'eau  :  ce  qui  prouve  que  le  sol  est  en  cet  endroit 
d'une  extrême  sécheresse  et  que  l'eau  ne  devait  jamais  y  être  en  telle  abondance  qu'elle  pût  monter  jusqu'au 
haut  de  l'orifice.  C'est  pour  cela  que  la  Samaritaine  dit  à  Notre  Seigneur  :  «  Le  puits  e.st  profond.  »  Au 
mois  d'avril  1867,  je  mesurai  la  profondeur  du  Puits.  Elle  était  de  21  mètres  (environ  68  pied-),  avec  une 
profondeur  d'eau  de  13  pieds.  Huit  jours  après,  l'eau  avait  totalement  disparu.  Ce  Puits,  en  partie  comblé, 
a  son  ouverture  à  9  pieds  en  contre-bas  du  sol  actuel,  dans  une  pièce  recouverte  d'une  voûte  sous  les  décom- 
bres de  l'ancienne  église.  Mais  une  brèche  pratiquée  dans  .cette  voûte  permet  de  descendre  et  de  voir  le 
Puits  de  plus  près.  Il  est  actuellement  la  propriété  des  Grecs  non-unis  de  Naplouse  (Guide  Indic.) 


49  —  LE  PUITS  DE  LA  SAMARITAINE 


50.  —  NAPLOUSE.  —  Néapolis,  Naplouse  (1)  nommée  par  les  Indigènes  Nablos,  est  l'antique  Sichem. 

Après  la  prise  de  Jérusalem  par  les  Croisés,  Sichem  se  soumit  aux  princes  européens  avec  toutes  les 
contrées  environnantes.  Après  la  funeste  bataille  d'Hattine  (1187)  Naplouse  tomba  au  pouvoir  des  Sarra- 
sins. L'année  1202,  cette  ville  fut  renversée  par  un  tremblement  de  terre  et  le  quartier  des  Samaritains 
resta  seul  debout. 

Situation  —  La  ville  de  Naplouse  est  agréablement  située  dans  une  belle  et  fertile  vallée,  entre  les  deux 
monts  Hébal  et  Garizim,  à  près  d'un  mille  à  l'Ouest  de  l'ancienne  Sichem.  Elle  est  arrosée  par  plusieurs 
sources  excellentes,  dont  la  principale  sort  du  flanc  du  Garizim.  La  ville  est  entourée  d'un  mur  d'enceinte, 
percé  de  plusieurs  portes.  Elle  est  assez  solidement  bâtie  :  beaucoup  de  maisons  sont  à  plusieurs  étages  et 
elle  ressemble  assez  bien  à  une  ville  du  moyen-âge. 

Population,  Religion,  Commerce.  —  La  population  de  Naplouse  est  d'environ  20,000  âmes.  Les  catho- 
liques au  nombre  de  60  ont  à  leur  tête  un  missionnaire  latin.  On  y  compte  500  grecs  non-unis,  180  Sama- 
ritains et  60  protestants.  Il  y  a  autant  de  Juifs  orthodoxes  et  tout  le  reste  est  musulman  (2).  Les  princi- 
paux articles  du  commerce  sont  le  savon  et  le  coton.  (Guide  Ind.). 


(1)  Cette  ville  se  trouve  sur  la  route  des  Pèlerins  et  Touristes,  qui,  de  Jérusalem,  passent  par  la  Galilée  pour  se  rendre  à  Nazareth. 

(2)  Statistique  de  1887, 


50.  —  NAPLOUSE 


Si.  —  Vue  DE  NAZARETH. —  i.  Le  sanctuaire  de  l'Annonciation.  —  L'église  a  été  restaurée  depuis  et  sur- 
montée d'un  petit  clocher  portant  une  flèche. 

2.  L'atelier  de  Saint-Joseph.  —  C'est  là  que  le  divin  Jésus  travaillait  avec  son  Père  nourricier.  L'atelier  se  trouvait 
à  une  petite  distance  du  lieu  de  l'Annonciation.  Il  a  été  converti  en  chapelle,  desservie  par  les  Franciscains  de  Terre- 
Sainte. 

3.  —  Eglise  des  Grecs-Unis.  —  Elle  est  bâtie  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  Synagogue. 

4.  —  Mensa  Christi.  —  C'est  un  bloc  de  rocher,  renfermé  dans  une  chapelle,  desservie  par  les  Franciscains.  Sur^ce 
rocher,  d'après  la  tradition,   Notre-Seigneur  aurait,  un  jour,  pris  un  repas  avec  ses  disciples  après  sa  Résurrection. 

5.  —  Eglise  des  maronites. 

6.  —  Eglise  des  Grecs-Unis. 

7.  —  Fontaine  de  la  Sainte  Vierge.  —  C'est  là,  dit  la  Tradition,  que  la  Sainte  Vierge  alla  souvent  puiser  de  l'eau. 
Elle  se  trouve  à  7  min.  de  distance  de  l'Annonciation.  L'eau  y  arrive  d'une  source,  l'unique  qui  soit  à  Nazareth,  et  qui 
se  trouve,  à  quelques  pas  de  là,  dans  l'église  des  Grecs  non-Unis. 

Casa-Nuova.  —  C'est  l'Hospice  de  Terre-Sainte  pour  les  Pèlerins. 

Couvent  des  Sœurs  de  Nazareth. 

Route  qui  conduit  au  mont  Thabor,  à  3  lieues  de  Nazareth. 

Route  qui  conduit  à  Cana,  à   1   lieue  et  quart  de  Nazareth. 

Le  Précipice.  —  C'est   le    Lieu   d'où    les   Nazaréthains  voulurent  précipiter  Notre-Seigneur  (  Luc  iv.  29  ).     Il  se 
trouve,  à  pic,  à  la  lisière  de  la  Plaine  d'Esdrelon,  à  une  petite  lieue  de  la  ville. 

Nota.  —  Cet  endroit  très-exactement  figuré  dans  le  plan,  trompe  l'œil  pour  la  distance  :  la  même  remarque  doit  s'appliquer  au 
numéro   suivant. 

13.  —  Oratoire  de  Saint-Jacques.  —  Cette  chapelle  desservie  par  les  Franciscains,  se  trouve,  comme  on  le  croit 
pieusement,  sur  l'emplacement  de  la  maison  de  Zébédée. 

14.  —  Oratoire  de  N.-D.  de  l'Effroi.  —  Cette  chapelle,  également  desservie  par  les  Franciscains,  se  trouve  à  10 
min.  de  Nazareth.  C'est  jusqu'à  cet  endroit  que  s'avança,  dit  la  Tradition,  la  sainte  Vierge,  lorsqu'elle  apprit  qu'on  vou- 
lait précipiter  son  divin  Fils. 


51.  _  VUE  DE  NAZARETH 


52.  —  Plan  du  Sanctuaire  de  Nazareth.  —  CC.  DD.    Double  ligne  ponctuée,  représentant  l'em- 
placement de  la  Sainte  Maison,  transportée  à  Lorette. 

E.  Escalier  de  15  marches,  descendant  de  l'église  au  Sanctuaire. 

F.  Chapelle  de  l'Ange. 

G.  Autel  de  l'Archange  Gabriel. 

H.  Autel  de  saint  Joachim  et  de  sainte  Anne. 

I.  Chapelle  de  l'Annonciation. 

K.  Colonne  en  gr.mit,  brisée  par  les  Arabes  croyant  y  trouver  un  trésor. 

L.  Colonne  enfermée. 

M.  Autel  de  l'Annonciation. 

N.  Porte  de  la  chapel'e  obscure. 

O.  Chapelle  obscure. 

P.  Autel  de  la  Fuite  en  Egypte. 

Q.  Escalier  par  lequel  on  communique  avec  la  sacristie  de  l'église  supérieure. 

Nota  :^C'est  cetf  Autel  qui  est  reproduit  à  la  gravure  suivante. 


52.  —  PLAN  DU  SANCTUAIRE  DE  NAZARETH 


53.  —  Autel  de  l'Annonciation.  —  L'Autel  de  l'Annonciation  marque  le  Lieu  même  où  l'Archange 
annonça  à  Marie  ce  grand  Mystère. 

L'Autel  est  en  marbre,  fort  simple.  Au-dessous,  on  voit  la  croix  de  Terre-Sainte,  sur  une  plaque  de  mar- 
bre, en  relief;  et  sur  la  paroi  du  fond,  on  lit  ces  mots:  Hic  Vefbum  Carofactum  est.  Devant  cette  ins- 
cription brûlent  jour  et  nuit  des  lampes  en  argent.  A  gauche  de  l'Autel,  on  remarque  une  colonne  brisée,  et 
restée  ainsi  suspendue  à  la  voûte,  dans  laquelle  elle  est  fixée. 

L'an  1638,  l'église  de  l'Annonciation  fut  saccagée  et  livrée  aux  flammes  par  les  tribus  nomades  ou  Bédouins 
venus  d'au-delà  du  Jourdain.  Après  l'incendie,  la  colonne  sus-mentionnée,  et  qui  est  d'un  gros  diamètre,  fut 
brisée  par  les  Maugrelnns  qui  espéraient  y  trouver  un  trésor! 

La  Sainte  Grotte  qui  forme  aujourd'hui  la  chapelle  de  l'Annonciation  est  entièrement  creusée  dans  le 
rocher:  elle  a  en  moyenne  vingt  pieds  de  long  sur  huit  pieds  de  large. 

PRIER  E 


Ant.  —  Le  Saint-Esprit  descendra  sur  vou«,  ô  Marie,  et  la  vertu  du  Très  Haut  vous  couvrira  de  son  ombre. 

if.  — Je  vous  salue,  Marie,  pleine  de  grâces. 

B.  —  Le  Seigneur  est  avec  vous. 

Or.  —  ô  Dieu  qui  avez  voulu  que  votre  Verbe  prît  un  corps  dans  le  sein  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie, 
au  moment  où  l'Ange  lui  annonça  ce  Mystère,  accordez  à  nos  prières  qu'en  honorant  Celle  que  nous  croyons 
être  véritablement  Mère  de  Dieu,  nous  soyons  aidés  auprès  de  vous  par  son  intercession.  Par  le  même  Notre- 
Seigneur  Jésus-Chriat. 


54.  —  Plan  de  LA  Santa-Casa.  —  LA  SAINTE  MAISON  entourée  de  son  enveloppe  de  marbre  et 
du  soubassement  sur  lequel  elle  repose. 

xxxx.  Espace  libre  de  largeur  inégale,  entre  les  saintes  Murailles  et  l'enveloppe  de  marbre.  Le  Plan  fait 
voir  que  le  revêtement  ne  touche  nulle  part  aux  saintes  Murailles. 

AA.  Portes  pratiquées  dans  les  saintes  Murailles  par  ordre  du  Pape  Clément  VII. 

A.  Porte  de  la  Sainte  Camine. 

B.  Fenêtre. 

C.  Foyer  et  niche  de  la  Statue. 

D.  Armoire  delà  Sainte  Famille, 
eeee.  Cloison  avec  ses  colonnes. 

F.  Autel  Moderne. 

G.  Place  occupée  autrefois  par  l'Autel  apostolique. 
H.      Porte  ancienne  murée  du  temps  de  Clément  VII. 
I.       Autel  de  l'Annonciation. 

K.      Porte  de  l'escalier  de  la  voûte, 


55-  —  Le  Thabor.  —  Les  photographes  n'ont  jamais  réussi  à  reproduire  le  caractère  du  Thabor.  Ceile  que  nous  donnons1 
ici,  et  qui  est  une  des  meilleures,  ne  correspond  pas  à  la  description  qui  va  suivre. 

Au  milieu  d'une  plaine  renommée  par  son  extraordinaire  fertilité,  le  Thabor  s'élève  majestueusement  comme  une  île  du  sein 
de  l'Océan.  Il  est  isolé  de  tous  les  côtés  et  ce  n'est  qu'au  Nord  que  sa  base  touche  h  celle  d'une  autre  montagne.  Vu  de  ce  côté- 
là,  il  a  la  forme  d'une  immense  pyramide  tronquée,  mais  son  aspect  au  Sud-Ouest  est  celui  d'un  dôme  gigantesque,  parfaitement 
arrondi,  comme  s'il  avait  été  modelé  par  la  main  d'un  artiste.  Du  Sud  et  du  Nord-Est  sa  forme  est  oblongue.  Autrefois  un  esca- 
lier monumental  de  quatre  mille  trois  cent  quarante  marches  menait  à  son  sommet  :  il  a  disparu  à  l'époque  des  guerres  saintes. . . 

Fleurs.  —  Pendant  une  grande  partie  de  l'année,  le  Thobor  est  couvert  d'un  tapis  de  fleurs,  aux  couleurs  les  plus  brillantes 
et  les  plus  variées. 

Oiseaux.  —  Outre  une  nombreuse  variété  d'oiseaux  au  plumage  de  couleurs  vives,  on  y  observe  une  grande  quantité  d'une 
belle  espèce  de  grosses  perdrix,  de  cailles,  de  pigeons  sauvages.  Les  aigles,  les  vautours,  les  faucons  et  d'autres  oiseaux  de 
proie,  planent  constamment  au-dessus  du  Thabor. 

Climat.  —  Au  Thabor,  comme  dans  toute  la  Palestine,  il  n'y  a  que  deux  saisons  :  celle  de  la  pluie,  l'hiver  ;  et  celle  de  la 
sécheresse,  l'été.  En  hiver  le  thermomètre  tombe  rarement  au-dessous  de  zéro  et  il  ne  se  produit  de  la  glace  que  du  côté  exposé 
aux  vents  du  Nord.  S'il  neige,  ce  qui  n'arrive  pas  chaque  année,  la  neige  fond  avec  le  lever  du  soleil  ou  ne  reste  guère  plus 
d'un  jour.  En  été,  les  grandes  chaleurs  sont  tempérées  par  la  brise  de  la  mer,  qui  se  lève  presque  régulièrement  vers  midi  pour 
s'abaisser  vers  le  soir  et,  tandis  que  la  chaleur  est  intense  dans  les  bas-fonds,  le  Thabor  offre  un  des  séjours  les  plus  agréables. 

Panorama.  —  Bien  que  le  Thabor  ne  dépasse  le  niveau  de  la  mer  qui  de  600  mètres,  néanmoins,  sa  position  au  nord  de  la 
vaste  plaine  qu'il  domine  d'une  hauteur  de  plus  de  540  mètres,  permet  de  jouir  du  haut  de  ses  vieilles  tours  croulantes,  de  l'un 
des  panoramas  les  plus  grandioses  et  les  plus  variés  qu'il  soit  donné  à  l'homme  de  contempler. 

Les  Pères  de  Terre-Sainte  ont  une  Résidence  au  Thabor,  et  possèdent  les  imposantes  ruines,  indiquant,  au  sommet  de  la 
montagne,  le  Lieu  même  de  la  Transfiguration. 


55.  —  LE  THABOR 


56.  —  VUE  DE  TlBÉRIADE.  —  Les  pèlerins  et  touristes  qui  vont  à  Tibériade,  partant  de  Nazareth, 
passent  généralement  par  le  Thabor  :  de  Nazareth  au  Thabor,  il  y  a  2  heures  et  44  minutes  de  marche  et 
du  Thabor  à  Tibériade,  5  heures. 

La  Tibériade  actuelle  n'est  pas  celle  bâtie  par  Hérode  Antipas  dont  il  ne  reste  que  des  ruines.  Elle  est 
située  au  nord  d'une  petite  plaine  et  au  nord  de  l'emplacement  de  la  Tibériade  hérodienne.  Elle  forme  un 
parallélogramme  d'environ  douze  cents  pas  de  long.  L'enceinte,  construite  en  blocs  de  basalte  et  flanquée  de 
tours  circulaires,  est  battue  du  côté  de  l'est  par  les  vagues  du  lac.  La  citadelle  qui  occupe  l'angle  nord- 
ouest  tombe  en  ruines.  Tibériade  n'a  qu'une  seule  porte;  mais  les  énormes  brèches  faites  aux  murailles  par 
le  tremblement  de  terre  de  1837  permettent  d'y  pénétrer  par  tous  les  côtés. 

Cette  ancienne  capitale  de  la  Galilée  est  aujourd'hui  une  des  villes  les  plus  sales  (pie  l'on  puisse  imagi- 
ner (1  ).  Cependant  une  cinquantaine  de  palmiers,  semés  ça  et  là,  lui  donnent  de  loin  un  aspect  agréable. 

Tibériade  renfermait  en  1887,  6,000  habitants  dont  5,200  Juifs,  600  Musulmans,  230  Grecs-unis,  et  10 
Latins.  Les  Pères  de  Terre-Sainte  y  desservent  la  petite  paroisse  naissante,  et  ils  sont  les  gardiens  du 
Sanctuaire. 


(1) —Ceci  était  écrit  en  1787.  Tibériade  a    été,   depuis,    pavé   à   neuf.   Il  sera  plus  facile,  désormais,  d'y  maintenir  la  propreté. 


56.  —  VUE  DE  TIBÉRIADE 


57;  —  VUK  DU  Lac  DE  TibÉRIÀDË.  —  Le  lac  de  Tibériade  doit  son  origine  à  un  cratère  dont  l'exis- 
tence remonte  à  l'époque  préhistorique.  La  forme  qu'il  affecte,  ainsi  que  son  bassin,  les  eaux  thermales  qui 
coulent  sur  ses  rives,  les  blocs  des  rochers  volcaniques,  les  violents  tremblements  de  terre  qui  ont  jadis  bou- 
leversé ce  point  du  globe  et  s'y  font  encore  sentir  parfois  aujourd'hui,  en  sont  des  indices  indubitables. 

Les  eaux  de  Tibériade  forment  un  des  plus  beaux  lacs  de  notre  hémisphère.  Il  ressemble  quelquefois  à 
une  immense  nappe  d'argent  sur  laquelle  s'ébat  une  grande  quantité  d'oiseaux  nageurs,  tels  que  :  canards 
sauvages,  sarcelles,  grèbes,  etc.  ;  on  y  voit  quelquefois  des  oies,  des  cygnes  et  des  pélicans. 

Ce  lac  se  présente  sous  un  aspect  irrégulièrement  ovale.  Sa  longueur  du  Nord  au  Sud,  est  d'environ  qua- 
torze milles,  et  sa  plus  grande  largeur  est  d'environ  sept  milles.  Son  niveau  est  de  plus  de  .six  cents  pieds 
au-dessus  de  celui  de  la  Méditerranée.  Il  a  près  de  huit  cents  pieds  dans  sa  plus  grande  profondeur.  Ses 
eaux  sont  douces  et  très  poissonneuses. 

Autrefois  les  eaux  du  Lac  étaient  sillonnées  dans  tous  les  sens  par  de  petits  navires  marchands  :  à  peine 
y  voit-on  aujourd'hui  trois  ou  quatre  misérables  barques  de  pêcheurs.  (Guide  Indicateur  de  la  Terre-Sainte.) 
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57.  —  VUE  DU  LAC  DE  TIBÉRIADE 


58.  —  POISSON  DU  Lac  DE  TibÉRIADE.  —  C'est  à  Capharnaum  que  Pierre,  par  ordre  du  Sauveur, 
pécha  le  poisson  qui  avait  un  statère  dans  la  bouche. 

Le  poisson  dans  la  bouche  duquel  saint  Pierre  trouva  cette  pièce  de  monnaie  et  que  la  tradition  appelle 
Poisson  de  saint  Pieiuie,  est  connu  par  le  vulgaire  sous  le  nom  de  balbout  ou  malbout.  Il  appartient  à  la 
famille  des  sïluridées  et  habite  le  lac  de  Tibériade,  ainsi  que  Ain  et  Tine,  le  Jourdain  et  quelques  autres 
cours  d'eaux  boueux. 

Les  ichthyologistes  donnent  à  ce  poisson  le  nom  de  Clarias  macracanthus.  Il  ressemble  jusqu'à  an 
certain  point  à  une  anguille.  Il  en  diffère  cependant:  1°  en  ce  qu'il  est  plus  gros  et  que  sa  tête, qui  est  plate 
et  qui  constitue  le  quart  de  sa  longueur,  est  directement  soudée  au  corps  sans  étranglement  au  cou  :  2°  en 
ce  que  sa  bouche  est  entourée  de  huit  barbillons  charnus  dont  les  deux  qui  occupent  le  côté  latéral  de  sa 
lèvre  supérieure  atteignent  en  longueur  la  cinquième  partie  de  l'animal  tout  entier  (ainsi  qu'on  peut  le  voir 
dans  la  gravure). 

Le  balbout  vit  dans  la  vase,  et  l'herbe  constitue  sa  principale  nourriture;  sa  chair  se  rapproche  de  celle 
de  l'anguille.  Ce  poisson  a  ceci  de  particulier  qu'il  pousse  des  cris  rauques,  lorsqu'on  le  tourmente.  (Guide 
Indic.) 
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58.  --  POISSON  DU  LAC  DE  TIBÉRIADE 
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59.  —  L'ARBRE  DE  LA  VIERGE.  —  A  Matarieh.  —  C'est  l'arbre  ou  un  rejeton  de  l'arbre  qui,  d'après 
la  pieuse  Tradition,  abrita,  près  d'Héliopolis  (1),  la  Sainte  Famille,  lors  de  la  Fuite  en  Egypte.  Il  se  trouve 
dans  le  jardin,  proche  de  la  Fontaine.  Nous  le  visitâmes  le  H  septembre  1877  :  il  était  alors,  (comme  tou- 
jours), gardé  avec  soin,  et  entouré  d'un  grillage  en  bois,  très  élevé,  d'où  pendait  un  gigantesque  jasmin. 

C'est  un  sycomore  d'Egypte,  portant  des  fruits:  nous  avons  mesuré  l'arbre,  à  sa  base;  il  avait  vingt-deihX 
pieds  de  circonférence  ;  cet  énorme  tronc  se  divise  en  deux  branches,  à  la  hauteur  de  deux  pieds  environ. 

Un  pèlerin  qui  visita  l'Egypte,  en  1672,  parlant  de  la  Fontaine  et  du  jardin,  dit  :  «  On  voyait  autrefois, 
dans  ce  même  jardin,  le  Sycomore  qui,  suivant  la  Tradition  des  Coptes,  s'était  fendu  pour  abriter  miracu- 
leusement Notre-Seigneur  et  sa  Sainte  Mère,  dans  leur  fuite  en  Egypte Les  Pères  Cordeliers  (Fran- 
ciscains) qui  demeurent  au  Caire,  disputent  avec  les  jardiniers  la  possession  de  cet  arbre,  disant  qu'il  tomba 
de  vieillesse  l'an  1056,  et  qu'ils  en  ramassèrent  les  dernières  pièces,  qu'ils  conservent  dans  leur  sacristie,  où 
je  les  ai  vues,  comme  une  relique  très  précieuse.  » 

Note  inédite.  —  M.  Déléo-Bey  assura  à  un  religieux  du  Caire  avoir  vu  aux  Tuileries  la  riche  cassette,  renfermant  de  la  terre  du  jardin  et 
du  bois  de  l'arbre,  que  le  vice-roi  offrit  à  l'Impératrice  Eugénie,  au  voyage  qu'il  fit  à  Taris  en  1867,  et  que  cette  cassetU  contenait  l'acte 
de  donation,  en  vertu  duquel  Eugénie  devenait  propriétaire  de  l'abre.  Qu'est  devenu  cet  acte  ?  On  l'ignore  :  le  vice-roi  reste  propriétaire 
de  l'arbre  (1877). 

(1)   Matarieh.   Aujourd'hui  de  grands  et  très-heureux  changements  se  sont  opérés  au  sanctuaire  de  Matarieh. 
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60.  —  L'OBÉLISQUE  DE  MATARIEH.  —  En  partant  de  la  ville  du  Grand  Caire,  capitale  de  l'Egypte 
à  20  minutes  de  marche,  au-delà  de  l'Arbre  de  la  Vierge,  dont  nous  avons  parlé  dans  le  numéro  précédent,- 
se  trouve  l'Obélisque  d'Héliopolis.  C'est  le  plus  ancien  de  toute  l'Egypte  :  il  porte  les  cartouches  d'Ouser- 
tasen  1er,  2e  roi  de  la  12e  dynastie  (2803-2757  av.  J.-C.).  De  la  base  au  sommet,  il  mesure  20  mètres,  27  cen- 
timètres de  haut  (66  pieds  et  5  pouces).  Sa  largeur,  à  sa  base,  au-dessus  du  piédestal  est  de  ].  m.  84.  sur 
les  faces  Nord  et  Sud,  et  1.  ni.  88.  sur  les  faces  Est  et  Ouest.  L'inscription  qu'il  porte  est  rapportée  identi- 
quement sur  les  4  faces.  Nous  l'avons  visité  le  8  septembre  1877.  Deux  de  ces  faces  (Est  et  Ouest)  étaient 
alors  littéralement  couvertes  de  boue  par  le  travail  opiniâtre  d'uu  petit  insecte  qu'on  appelle  abeille  maçon - 
neuse.  Brusch  a  traduit  ainsi  l'inscription  de  l'Obélisque  :  «  Le  Horus,  la  vie  de  ce  qui  est  né,  le  roi  de  la 
Haute  et  de  la  Basse-Egypte,  Chéperka-Ra,  le  Maître  des  couronnes,  la  vie  de  ce  qui  est  né,  le  Fils  du 
Soleil,  Ousertasen,  aimé  des  esprits  de  la  ville  (d'Héliopolis)  vivant  à  toujours,  l'Epervier  d'or,  la  vie  de  ce 
qui  est  né,  le  dieu  gracieux  Chéperka-Ra  (a  érigé  cet  obélisque)  au  commencement  de  la  fête  d'une  Panégyrie. 
Il  Ta  fait  celui  qui  accorde  la  vie  à  toujours.  » 

Et  cette  aiguille,  haute  de  66  pieds,  d'un  seul  morceau,  en  beau  granit  rose  de  Syène,  est  restée  là  seule, 
debout,  immobile,  au  milieu  de  ruines  informes  et  insignifiantes,  depuis  plus  de  quatre  mille  ans,  aussi 
fraîche  et  aussi  intacte  que  lorsque  les  ouvriers  l'ont  tirée  de  sa  carrière  ! 
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61.  —  La  GrROTTE  DU  ViEUX-CAIRE.  —  C'est  dans  cette  Grotte  que  la  tradition  constante  du  pays 
place  le  séjour  de  la  Sainte  Famille,  durant  la  Fuite  en  Egypte.  Elle  se  trouve  dans  l'église  du  Couvent  des 
Cophtes  schismatiques.  On  y  descend,  de  chaque  côté  du  maître-autel,  par  un  escalier  de  douze  marches. 
La  voûte  en  est  soutenue  par  quelques  chétives  colonnes  qui  forment  une  nef  de  chaque  côté.  Elle  a  vingt 
pieds  de  long  sur  quinze  de  large.  Les  murs  sont  d'une  sorte  d'argile  noire  et  schisteuse  qui  porte  l'empreinte 
de  la  misère.  A  l'extrémité  de  la  nef,  vers  le  haut,  est  un  enfoncement  long  de  trois  à  quatre  pieds  sur  deux 
ou  trois  de  largeur.   Les  moines  assurent  aux  pèlerins  que  c'est  là  que  dormait  l'Enfant  Jésus. 

Ce  Sanctuaire  avait  été  desservi  autrefois  par  les  Franciscains  de  Terre  Sainte,  qui  le  perdirent  en  temps 
de  persécution. 

Ant.  — ■  Voilà  qu'un  Ange  du  Seigneur  apparut  à  Joseph,  pendant  son  sommeil  et  lui  dit:  «  Levez-vous; 
prenez  l'Enfant  et  sa  Mère  :  fuyez  en  Egypte  et  restez-y,  jusqu'à  ce  que  je  vous  parle  ;  car  il  arrivera  qu'Hé- 
rode  cherchera  l'Enfant  pour  le  faire  mourir. 

V.  Joseph  prit  l'Enfant  et  sa  Mère,  la  nuit. 

R.  Et  il  se  retira  en  Egypte. 

Prière.  —  ()  Dieu,  Protecteur  de  ceux  qui  espèrent  en  Vous,  qui  avez  voulu  arracher  au  glaive  d'Hérode 
votre  Fils  Unique,  notre  Rédempteur,  accordez-nous,  à  nous  qui  sommes  vos  serviteurs,  par  l'intercession 
de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie,  Sa  Mère,  que,  délivrés  de  tous  les  périls  de  l'âme  et  du  corps,  nous  méri- 
tions d'arriver  à  la  céleste  Patrie.   Par  le  même  Jésus-Christ   Notre-Seijmeur. 
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62.  —  Les  PYRAMIDES.  —  Un  savant  astronome  anglais,  Piazzi  Smyth,  campa  durant  4  mois  (Janv.- 
Avril)  en  1858.  aux  pieds  de  la  Grande  Pyramide  et  il  étudia  ce  monument,  avec  des  instruments  de  grande 
précision.  Ses  étonnantes  découverts  et  ses  principales  conclusions  ont  été  traduites  par  son  très  savant 
ami  l'abbé  Moigno,  l'ancien  Rédacteur  du  Cosmos  (1). 

Lors  de  l'Expédition  Française  en  Janvier  1801,  Lepère  et  Coutelle  découvrirent  les  2  encastrements 
N.-E.  et  N.-O.  et  ils  donnèrent  sur  ces  bases  la  mesure  du  périmètre  de  la  Pyramide  :  ils  lui  trouvèrent 
9163  pouces  anglais.  Smyth  découvrit  les  2  autres,  mesura  toute  la  base  et  trouva  9140.  La  hauteur  actuel- 
le de  la  Pyramide  e>t  de  202  couches  (gradins)  de  maçonnerie  dont  la  hauteur  varie  entre  19  et  56  pouces 
(ce  qui  rend  son  ascension  si  pénible);  plus  2  couches  sur  la  plate-forme  de  22  pouces  chacune,  ce  qui  donne 
un  total  de  5468  pouces  :  la  hauteur  primitive  était  très  approximativement  de  5S19.  La  plate-forme  a  en- 
viron 400  pouces  carrés.  L'angle  des  faces  avec  les  bases  est  de  51°  51'  x"  (probt  14").  .  .  de  là  par  une  suite 
de  déductions  surprenantes,  absolument  scientifiques,  l'abbé  Moigno  arrive,  avec  son  savant  ami,  à  la 
conclusion  que  la  Grande  Pyramide,  monument  unique,  est  une  œuvre,  divine,  un  monumnet  providentiel  (2). 


(1)  Nous  avons  donné  ailleurs   une  étude  spéciale  sur  la  grande  Pyramide. 

(2)  Nous  ne  faisons    pas  la  description   des  deux  autres   Pyramides  qui  avoisinent   la  glande  et  qui  sont  aussi  représentées  dans  notre 
gravure, 
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